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“Je pense que cela

n'existe pas,

la liberté,

mais je me

sens bien”

VECE

outes les femmes devrai]
;  INDEPENDANTES”

Pad hp veeo

a

par Christiane Laforge

CHICOUTIMI — Mere de deux
gargons de 14 et 12 ans, elle est pi-
lote et termine sa troisieme année
en sciences économiques.et admi-

nistratives à l'Université du Québec
à Chicoutimi. Jeune femme active
elle voudrait que chaque minute de

sa vie soit extraordinaire. Christine
Desbiens de Chicoutimi a décou-
vert, il y a quelques années, que rien
n'est impossible. Installée dans une

existence qui paraîtrait à beaucoup
le but à atteindre, elle a pris un nou-
veau départ à la recherche d'elle-
même.

Le réveil

Christine avait 19 ans lorsqu'elle
s'orienta vers le mariage commesi-
tuation logique et naturelle de son
statut de femme. À ce momentelle
se percevait comme une moitié
complémentaire d'une autre moitié.
C'était l'âge des ‘toujours’ et des
‘jamais’, des illusions, du rêve.
Socialement privilégiée, elle

n'avait d'autres soucis que l'entre-

tien de la maison et bien vite de ses
deux enfants. Son univers c'était sa
famille, vivant par eux et pour eux.
“Un jour je me suis réveillée. Je me
rendais compte que je n'avais au-
cunevaleur, que je n'étais pas prête
à affronter les années qui suivraient
le départ des enfants. Après avoir
vécuà l'écart, comment pourrais-je’
suivre à nouveau le courant quand
j'aurais 35-40 ans.”
Comme beaucoup d'autres,elle a

souventdit: ‘J'aimerais faire ceci ou

|
|

cela. Si c'était à recommencerje fe-
rais telle et telle chose. Et finale-
ment, elle a eu sa réplique: ‘Tu ai-
merais savoir piloter? Apprends. Tu
voudrais avoir prolongé tes études?
Inscris-toi à l'université.” L'heure de

se prendre en main était arrivée.

L'envoi

Sagement assise dans un petit
avion elle prit un jour conscience
qu'en cas de défaillance du pilote
elle ne saurait pas quoi faire. Un peu
commeelle le fait maintenant pour
sa vie, elle s'est voulue apte à faire
face aux événements, et mena à
bonnefin son cours de pilotage.

Mais être femme pilote pour
Christine n'est qu'une connais-
sance de plus, utile pour elle qui ef-
fectue régulièrement des vols en
avion privé. Ce n'est qu'une dimen-
sion du personnage, tout commela
sportive, férue de golf. de ski, de
tennis qu'elle est aussi.

L'orientation la plus importante

depuis l'éveil est le retour aux étu-
des. Elle ambitionne de devenir
comptable agréé et termine sa troi-
sième année en sciences économi-
ques et administratives. Bientôt,
pour la première fois de son exis-
tence,elle travaillera pour un revenu

qui, dit-elle, la revalorisera par rap-
Gt£'à son mari, lui donnera une in-

dépendance, un sentiment d'auto-
nomie.

C'est l'étape essentielle de son
évolution qui lui fait dire aujourd'hui
quele couple qu'elle forme avec son

époux est un couple de deux per-
sonnalités distinctes, deux entités

  

propres ayant chacune sa vie et par-
tageant cette vie.

Elle qui dit être née a la bonne

époque, a l'ère du possible, de l'ac-
tion, du défi sans cesse renouvelé,
ne peut que s'enthousiasmer pour

l'avenir. Elle entrevoit déja une per-

spective riche de tout ce qu'elle
pourra étre. de tous les engage-
ments qu'elle pourra encore pren-

dre, avec la certitude bien acquise
que rien ne sera jamais fini, qu'elle

n'aura pas le temps d'être arrivée,
de s'installer. Et si, dans le temps
présent la politique et les mouve-

ments sociaux font partie d'un uni-
vers un peuen dehors d'elle, elle sait

qu'elle y arrivera à une prochaine

étape de cette évolution humaine
qu'elle poursuit.

Christine a découvert que la vie
est une longue route sanslimite qui
l'amène jusqu'à elle. Ce n'est pas la
route de la facilité ni du laisser vivre.

Jusqu'au bout

Lorsque Christine est retournée
aux études, elle allait à l'encontre de
l'opinion de son entourage. Certain

n'y ont vu qu'une forme de loisir.
ignorant sans doute ce que la vie

étudiante demande de travail, de
maux de tête et d'heures ‘libres’
passées à bûcher sur les livres. Par
contre l'époux et les enfants ont une

attitude très positive. Les deux ado-
lescents partagentla fièvre des étu-
des, l'enthousiasme et la fatigue,
plus proche de cette mère étudiante
qui vit la même chose qu'eux.
De sa vie d'étudiante. elle dit y

trouver une satisfaction et un re-

 

    
  

nouveau qui l'aident à demeurer op-
timiste face à l'avenir. Parce queles
jeunes sont encore plein d'idéal et
d'absolu, parce qu'elle-même sera
Mieux armée pour affronter une ère
économiquedifficile qui s'annonce.
Les rapports avec les jeunes étu-
diants sont amicaux, sincères dans
la mesure ou ts la sentent prê-
te à aller jusqu'au bout a côté d'eux
sans chercher a trouver avantageni
par sa situation sociale, ni par son
expérience de femme.

De ses enfants elle dit l'émerveil-
lement connu à donner la vie. L'in-
tensité du partage avec eux, sa vo-
lonté de les rendre autonomes le
plus tôt possible. Sa vie étant très
remplie. elle tente surtout à leur ga-
rantir une qualité de la présence, à
défaut de la quantité. Elle constate,
finalement que ses fils. développent
des goûts similaires a ceux de leurs
parents, permettant un échange
plus profond des heures vécues en-
semble. Sportifs, eux aussi, elle
croit en l'activité physique comme
facteur d'équilibre pour les indivi-
dus.

D'elle-même. elle dit ne pas être
une femme libérée. Je pense que
cela n'existe pas,la liberté. Mais je
me sens bien.”

Elle croit que l'autonomie de la
femme entraîne une autre dimen-
sion pour le couple, que la femme
doit chercher l'indépendance, que
chacune est maître de sa destinée et
que tout choix a son prix à payer.

Enfin, Christine Desbiens a dé-
cidé de vivre sa vie, la sienne,d'être
attentive a ce qui est en elle et à
l'affirmer.
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7 CKRSTV
MERCREDI, 18 FEVRIER JEUDI, 19 FEVRIER

8.45 Skippy 8.45 Francis au paradis
9.10 information première perdu
9.15 Les Oraliens 9.10 Information première
9.30 Les cent tours 9.15 Les Oraliens

de Centour 9.30 Les cent tours de
9.45 En mouvement Centour

10.00 You-Mou 9.45 En mouvement
10.15 Minute Moumoute
10.30 Ton visage

10.00 La boîte à lettres
10.15 Minute Moumouts

“Christiane Corneau 10.30 Conseli-Express
psycho-figuriete" 11.00 Les recettes de Juliette

10.45 Crochet d'art, 11.30 Bagatelie
crochet d'argent 11.45 Avis de décès et

11.00 Les recegtes de Juliette comptoir-express
11.30 Bagetelie 12.00 Information midi
11.45 Avis de décès et 12.30 Les Coqueluches

comptoir-express 13.31 Téléjournal
12.00 information midi
12.30 Les Coqueluches
13.31 Téléjournal
13.36 Femmes d'aujourd'hui
14.31 Le mangeaille

13.36 Femmes d'aujourd'hui
14.31 Cinéma chez vous

“La belle occase"
16.00 Bobino
16.30 Le Gutenberg

“Le boeuf” 17.00 Le grand Chapperal
15.00 Ne coupez pes 18.00 Au fil de l'actualité

‘Le C.R.8.8.S." 18.30 Cosmos 1999
16.00 Bobino 19.30 Ouverture congrès
16.30 La fricassee
17.00 L'homme araignée
17.30 Les aventures de

Roy Rogers

conservateur
20.30 Le travail à la chaine
21.00 Les grands films

“Le tueur”
18.00 Au fil de l'actualité 22.31 Téléjournal national,

18.30 Télé-sélection International et
“Remords” provincial

20.01 La soirée du hockey 22.54 Nouvelles du sport
“Montréal a Toronto" et météo

22.31 Téléjournal national, 23.01 Cinéma western
international et “Le fleuve de la
provincial

22.54 Nouvelles du sport
et météo

23.01 Cinéma canadien
‘"Poussière sur
la ville”

CJPM-IV
MERCREDI, LE 18 FEVRIER JEUDI, LE 19 FEVRIER

10.00 Fantan Dédé 10.00 Fantan Dédé
10.30 Pour vous mesdames 10.30 Pour vous mesdames
11.30 À votre service 11.30 À votre service
12.00 Les nouvelles du midi 12.00 Les nouveiles du midi
12.15 A Is bonne heure13.30 Femina 12.15 À la bonne heure

dernière chance”

14.00 Cinéma: Ta00 Come:“Violent” ’ i "“Ma petite folie
15.30 Pour vous mesdames16.00 Capitaine Scarlett oa Fouous mesdames

16.30 Patotviile
17.00 Les tannants
18.00 Studio six
18.30 Parle parie jase jase

19.30 Le rench à Willie

16.30 Patotville
17.00 Les tannants

18.00 Studio six
18.30 Parle parle jase jase

20.00 Les grandes productions oa Kojak 8:30:
A venir : A venir :

22.00 Qui dit vrai?
22.30 Les nouvelles T.V.A.
23.00 La dernière édition
23.05 En fin de soirée:

“Quinze jours ailleurs’

iélésag Inc.

T.E.C.S. - T.V., RADIO QUEBEC,
CANAL 13 CANAL 8

MERCREDI, 18 FEVRIER 1976 MERCREDI, 18 FEVRIER 1976

8.00 Musique F.M. d'smbian- 9.00 Musique F.M. d'ambiance
ce - Etat des routes - Mé- 10.00 Programmation détails du
téo jour - Musique F.M. d'am-

9.00 Programmation détails de biance
ce jour- Marché auxpuces 12.00 Contact - Annonces sco-

11.00 Déjeuner des piscotteux laires - Musique F.M. d'am-

22.30 Les nouvelles T.V.A.
23.00 La dernière édition
23.05 En fin de soirée:

“Frères siciliens”

12.00 Diversités audio-visuelles biance
13.00 Cercle de presse - René 13.00 Rythmes - ‘Québec - Foik-

Lévesque lore III”
14.00 Urba 80 - Carnaval-Souve- 13.30 Les Marmitons

nir 1976 14.00 Un petit coup de coeur -
“Curling”

14.30 Si on s’y mettait

15.00 L'âge de la parole

15.00 Programmation détails de

ce soir - Marché aux pu-

ces - Musique F.M. d'am-
biance 15.30 Télé-ressources

17.00 Le Bistrot Carnaval 16.30 La vie qu'on mène à l'As-
18.00 Baseball - Colombie vs semblée nationale

Canada 17.00 Musique F.M. d'ambiance
21.30 Qui perd gagne - Attention 18.00 Au coeur des mots - “Le

(C) mot blanc"
22.00 Vivre en ce pays - Mis-

tassini (C) - Destination
hospitalité (C)

22.30 Opération survie - Heu-
reux comme un poisson

dans l’eau (C) - Fragments

du passé (C) - Le bieu

perdu (C) “L'homme primitif”
23.00 Le chantier du Père A- 20.30 D'un Québécois à l’autre -

lex “Aide aux immigrants"

18.15 Mains habiles, mains egl-
les - ‘Artisanat’

18.30 Retraite ouverte ou fer-
mée - ‘La retraite"

19.00 Des arts et des hommes -
“A visage découvert”

19.30 Postes frontière .

 

  21.00 Au pays des lutrins ‘’Mu-
sique de chambre"

21.30 Approche - “La frigidité"

CANAL 43, TECS-TV — 8 à 10 nres et 12 à 13 hres
description de la programmation du jour — 13 à 15
hres: répétition de la programmation de la soirée pré-
cédente

 

 

 

 
de la programmation du jour — 13 à 17 hres: répétition ‘
de la programmation de is soirée précédents

oP |ore CANAL 8, RADNO-QUEBEC — 10 4 12 hres description |

   
Pour lous renseignements concernant l'abonnement à |
TELESAG. veuillez communiquer su numéro suivant:

Tél.: 545-1112*
« Dispondirté des services à Chicouteni-Nord seulement

302 RACINE EST.

CHICOUTIM…I PO  
 

 

FILMS A LA TELEVISION
 

 

Les cotes vont de (1), chef-d’oeuvre, 4 (7), minable. A, signi

fie pour adolescents, et E, pour enfants.

CHICOUTIMI — CJPM
MERCREDI: 20 heures.

LE SAINT PREND L'AFFUT(5)— Fr, 1966. Comédie policière
de Christian-Jacque avec Jean Marais, Danièle Evenou et Jess
Hahn. — Le détective Simon Templar est amené à protégerla fille
d'un aventurier poursuivi par les Allemands et les Américains. —
Sujet plutôt rebattu servi par une réalisation efficace. Rythme
assez bon. Interprétation quelque peu forcée.

MERCREDI: 23 h. 05.
QUINZE JOURS AILLEURS(4)— E.-U., 1962. Drame psycho-

logique de V. Minnelli avec Kirk Douglas, Edward G. Robinson et
Cyd Charisse. — Apres une cure psychiatrique, un acteur se rend
à Rome pour le tournage d'un film. — Critique amère du monde
du cinéma. Mise en scène élégante et précise. Interprétation
convaincante.

JONQUIERE — CKRS
MERCREDI: 18 h. 30.

REMORDS(5) — E.-U., 1972. Drame de D. Taylor avec Susan

Hayward, James Stacy et Lee J. Cobb. — Une femme-avocat
assume la défense d'un entrepreneur accusé d'avoir tué un de

ses ouvriers. — Développements judiciaires prévisibles. Mise en
scène sans éclat. Interprétation satisfaisante. Film tourné pour la
télévision.

MERCREDI: 23 heures.

POUSSIERE SUR LA VILLE(5)—

  

ARTS ET SPECTACLES

 

Avec “Parlez-moi d'amour’,

Drach instruit les adultes
Après avoir obtenu un

succès dont l'importance
l'a surpris lui-même avec
‘Les violons du bal”. Mi-

chel Drach qui ne veut ja-
mais refaire deux fois le

film et qui se refuse à la faci-
lité prend avec ‘Parlez-moi
d'amour’ une route

complètementdifférente. Il

passe du cinéma à la pre-
mière personne au cinéma
par personnage interposé,
allant jusqu’à oublier sa
propre vision de la vie

pour ne vouloir transmettre

quecelle reçue par son hé-
ros, en l'occurrence un a-
dolescent. Celui-ci, Daniel

est à l'âge où l'on va passer
la frontière qui sépare le

mondede l'adolescence de
celui des adultes, moment

crucial inquiétant où l'on a

besoin de travail, d'amour,
d'amitié, d'affection fami-
liale. Daniel ne trouve rien

de tout cela. Et comme le
dit Michel Drach, ce pre-
mier apprentissage est sur-

tout l'apprentissage du dé-
senchantement.

L'âge de la
disponibilité

“-Je raconte l'histoire
d'un jeune garçon. expli-
que Michel Drach, mais à
travers lui, je fais l'autopsie
d'un âge. Celui de l’adoles-
cence m'angoisse. C'est le
moment où comme un hé-
ros, un garçon est très vul-
nérable. Daniel, comme
beaucoup cherche la

 

ai >» dif +

communication par tous
les moyens. Et la plupart
des adultes ne lui offrent

que leur égoïsme, car l'on
n’a plus le temps de s'oc-

r des autres.
cupe Les au-

tres voudraient seulement

l'utiliser. profiter de lui,
qu'il s'agisse de la voisine
de palier dont la sensualité

s'excite devant ce tendron.

du camarade qui en fait un

complice pour de petits dé-
lits, de l'homosexuel qui
espère peut-être trouver
avec lui un remède à sa

propre solitude.

C'est dont aussi, le por-

trait de notre société que

j'ai voulu peindre, une so-
ciété dont la cruauté incon-

sciente peut profondément

marquer ceux encore trop
purs pour pouvoir se dé-
fendre.

-Le titre du film est donc
particulierement amer
puisque dans cette histoire,

il n'est question d'amour
qu'une seule fois.

-Ce titre, cest un appel

au secours. En effet, on
parle de tout à Daniel, sauf
d'amour. Pourtant, il va
rencontrer une jeune fille, il

en sera amoureux, et ce
sera la seule scène d'amour
du film. On peut croire à ce

moment-la que ses pro-
blemes sont résolus. Mais

c'est trop beau pour être
vrai. ll idéalise et ne se rend

pas compte qu'il n'est pas

sur la même longueur

Andréa Férréoi Joue avec son tempérament habituel avec Louis Julien dans “Parlez-moi d’amour”.

“La mort d'un guide’ commence

sa carrière
D'abord réalisé pour la télévision,

“Mort d'un guide” a raflé trois ré-
compenses dont le grand prix au
Festival international de télévision
de Monte Carlo, et le grand prix du
Festival de Trente.

Mais ce film dont
la montagne est la principale ve-

dette étouffait dans les limites du
petit écran. Pour qu'il atteigne toute
sa dimension aussi bien visuelle que

dramatique,il lui fallait de plus vas-
tes surfaces, celles que l'on ne
trouve que dans les salles de ci-
néma.

“Mort d'un guide"

mal tourné.

Sujet prétexte a mettre
en avantles risques de l'alpinisme,

les faiblesses des
hommeset leurs vanités absurdes.
On y suit aussi tout ce que peut re-
présenter comme efforts en tous
genres une expédition de sauve-

sa grandeur,

tage.

Jacques Ertaud, réalisateur, est

un spécialiste du film de montagne

et d'exploration. Il a depuis 20 ans

promené sa caméra sur les hauts
sommets aussi bien qu'au fonds des
mers. Si ‘Mort d'un guide” l'a en-
traîné à 4,000 mètres d'altitude,
c'est à moins 4,000 mètres qu'il des-
cendait avec le Batyscraphe du Cdt
Houet. || a accumulé les prix en tous
genres avec des documents sur le

va donc

commencer sa carrière cinémato-
graphique. || s'agit d'un reportage-
fiction, d'un suspense sur fond ver-

tigineux. Henri Grange a écrit un
scénario où l'on verra un journaliste
joué par Victor Lanoux essayer de
découvrir la vérité sur l'équipée de
deux alpinistes dont l'ascension a

l'an dernier.

ll a dû pour ‘Mort d'un guide”
choisir des comédiens qui soient
aussi alpinistes et les a trouvés en
Pierre Rousseau et Georges Claisse.

‘“ -Cette phrase, dit-il, symbolise
bien le sujet: avec la montagne, il
faut se comporter
homme, un responsable et ne pas

faire de caprices. Les réactions
d'orgueil ou de conquêtes, c'est une
manière d'être un enfant gâté.”

promise”.

Il a placé en exergue du film une
phrase d'un alpiniste de 1874, Albert
Dupaigne: ‘A la montagne, il n'y a

pas d'enfants gâtés"".

Jacques Ertaud est redescendu
des Drus. Actuellement,
resse à nouveau à l'élément liquide
et a commencé à Marseille ‘La mer

C'est à nouveau une his-
toire romancée,l'oeil du spectateur

étant cette fois celui d'un journaliste
de télévision qui suit les efforts de
ceux dont le métier est de travailler
sous la mer. Le rôle de ce reporter

est joué par Maurice Biraud.

Quant à Jacques Ertaud, il se re-
fuse à expliquer sa passion pour la

mer ou la montagne.|! lui plait d'être
un ‘conquérant de l'inutile" qui
cherche avant tout une confronta-
tion personnelle, avec des éléments
redoutables et fascinants. Et il cite
Hilary à qui on avait demandé pour-
quoiil avait voulu vaincre l'Everest

et avait simplement répondu:
Parce qu'il était là.”

comme un

il s’inte-

 

cinématographique
ski ou la mer, co-réalisé avec Louis
Malle un film sur le tour de France. || .

a aussi filmé l'ascension d’un som-
met vierge du massif de l’Everest

d'onde que fa personne ar

mée.
Evidemment. tout cela

paraît desespéré. Pourtant

à 17 ans, rien ne peut être

désespéré, puisque la vie
n'est pas encore commen-

cée. C'est pourquoi. au lieu

de conclure par un suicide.

car ily a des suicides d'ado-
lescents, j'ai préfère term-
ner sur une note d'espoir

Daniel s'en sortira

Nathalie Roussel

Andréa Férreol! joue avec
son tempérament habituel
le role de plantureuse voi-

sine, avide de chair fraiche.
Jean Topart est avec une

discrétion exemplaire.

 

 

l'homosexuel malheureux.
Michel Aumont incarne le

père gentil, mais insuffi-

sant, Joelle Bernard, la
mère qui pense à elle, plus
qua son fils.
Roussel qui était la fille de
Marie-Josée Nat dans ‘Les

violons du bal’ apparaît

comme un miracle de frai-
cheur. de jeunesse, de

spontanéité. Michel Drach .
l'a flanquée d'une amie in-

supportable et abusive

jouée par Zouc, person-
nage qui pourra apparaître
artificiel dans ce film axé

sur la vérité:

-Beaucoup de ceux qui

ont vu le film, me repro-

chent ce personnage,

convient Michel Drach. On
pourrait m'en reprocher

d'autres, si l'on n'a pas sai-
si mon invention essen-

tielle. Je n'ai pas fait un film

réaliste traditionnel. Ce

n'est pas moi, ce ne sont
pas mes sentiments, mes
réactions, mes impressions
qui se reflètent sur l'écran.
Tout est vu à travers les

yeux de Daniel. Il voit la vie

comme on la voit a 16 ans,

etelle est donc déformée.À

moins que ce ne soit les
adultes qui aient une vision -

déformée. C'est d'ailleurs

pourquoi le personnage de
Anne que joue Nathalie’
Roussel est si pur, si mer-

veilleux.
connaît ses
Daniel pour qui elle est une
femme de rêve. L'amie de
Anne n'est sans doute pas
si grosse, pas si exigeante, -

mais elle encombre telle-
ment la vie de Anne que
celle-ci ne peut la voir que
comme une espèce. de

monstre.

C'est en collaboration
avec Gilbert Tanugi que
Michel! Drach a mis au point
cette nouvelle façon de
faire du cinéma subjectif. '

Pour trouverl'interprète du
rôle de Daniel qui ne devait
pas être trop beau, trop sûr
de lui, mais exprimer toute
la vulnérabilité de son âge,
il a reçu une centaine de

garçons avant d'engager
un nouveau venu: Louis Ju-
tien.

 

 

CINEMA
 

 

ALMA

Canadien
Jusqu'au 19 février incl..

“Pénitencier pour femmes
perverses - Le clan des

gangsters’.

CHICOUTIMI

Impérial

Jusqu'au 19 février incl:
“Q’” - ‘Les grandes em-
merdeuses”.

Cartier

Jusqu'au 19 février incl.

‘Bons baisers de Hong
Kong’ - ‘Deux corniauds
contre Cosa Nostra”.

Capitol

Jusqu'au 19 fevrier incl:
“Tommy” - Creatures the

world forgot”.

BAGOTVILLE

Saguenay
Jusqu'au 19 février incl:

“747 en péril” - L'homme
des hautes plaines”

PLACE DU
ROYAUME

Cinéma 1

‘Pénitencier des femmes
perverses - Clan des

gangsters”

Cinéma 2

“La fille de Ryan”

Cinéma 3
“AHO au coeur du monde

primitif” -‘’La moutarde me
monte au nez’. ,

ARVIDA

Palace

Jusqu'au 19 février incl.:

“La louve des SS” - ‘Opé-
ration Karaté”.

JONQUIERE

Bellevue

Jusqu'au 19 février incl.:
“747 en péril” - ‘L'homme
des hautes plaines”.

Centre
Jusqu'au 19 février incl.:
“Tommy” - ‘Créatures the

world forgot”.

Elysée

Jusqu'au 19 février incl.:

“Q” - ‘Les grandes em-
merdeuses”.

DOLBEAU

Météore
Jusqu'au 20 février incl.:
‘Amour trompé” - ‘Santo
contre le trésor de Dra-
cula” :

MISTASSINI

Orphéon

Jusqu'au 19 février incl.::

‘Bons baisers de Hong

Kong” - "Deux corniauds
contre Cosa Nostra’.

ANSE-ST-JEAN

La Liberte
Jusqu'au 22 février incl.:
“Les lèvres de sang”- “Le
secret”.
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® DES QUATRE années de ré-
flexion et de discussion que la
Commission Royale d'Enquête sur
l'Enseignement imposa à ses mem-

bres, j'ai retenu entre autres choses
ceci: que les jeunes qui sont actuel-
lement aux études changeront de
métier cinq fois durant leur vie et
que quatre des métiers qu'ils exer-
ceront n'existent pas encore au
momentoùils fréquententl'école.Il
faut préciser, pour ceux qui
n'étaient pas ici à l'époque, que
cette Commission d'Enquête for-
mée de neuf membresreçut du gou-
vernement de la province de Qué-

- bec, en 1961, le mandat de procéder
à une évaluation du système sco-
laire du Québec et de formuler des
recommandations pour le rendre
plus conforme aux besoins de
l'époque. Ses travaux durèrent qua-
tre ans et le rapport qu'elle publia,
communément désigné sous le nom
de Rapport Parent, inspira les chan-
gements profonds que le système

d'éducation du Québec a subi du-
rant la dernière décennie.

C'est un peu le fruit de cette ré-
flexion collective mais surtout d'une
assez longue expérience du monde
de l'industrie que je désire apporter.
N'étant ni pédagogue ni universi-
taire, je m'en tiendrai à des propos

forcément terre à terre, issus beau-
coup plus de la vie que de la fré-

quentation des auteurs.

Del’activité
primaire au

travail spécialisé

Les personnes d'un certain âge
ont été témoins d’une évolution ra-
pide des métiers et des fonctions

dans les pays industrialisés ou en
train del'être. À la base, il y a eu une
contraction des emplois dans les ac-
tivités dites primaires: agriculture,
pêche et chasse, forêts, mines. Il y a
deuxsiècles, en Amérique du Nord,
il fallait dix-neuf personnes enga-
gées dansl'agriculture et les activi-
tés connexes pour faire vivre un ci-
tadin. Aujourd'hui la proportion est
presque inversée; il n'y a plus, aux
Etats-Unis, que six pour cent de la
population occupée au travail de la
terre. Le Canada s'achemine rapi-
dement vers un chiffre semblable.

Les catégories d'emplois où la
contraction s'est faite à un rythme
rapide depuis la dernière guerre
sontles suivantes: agriculteurs, pê-
cheurs, mineurs, bûcherons, ma-
noeuvres, artisans. Cette mutation
des occupations a provoqué un dé-
placement des populations vers les
centres où des emplois nouveaux

étaient créés dans l'industrie se-
condaire et les services profession-

nels.
Dansles secteurs où des emplois

nouveaux ont été créés, on a assisté
à une mutation de la plupart des mé-
tiers. Les fonctions administratives
ont subi des modifications profon-
des avec l'avènement des ordina-

teurs. Les opérations comptables,
les statistiques, la gestion du per-
sonnel, la tenue des inventaires, la
projection decoûtsen fonction des
prévisions initiales, tout cela se fait
maintenant au moyen des ordina-

teurs, alors qu'il y a une génération,
ces opérations, longues et fasti-
dieuses, étaient enregistrées à la
main. Et que dire des savants cal-
culs d'engineering que les centres
de calcul rendent rapidement dis-
ponibles, alors qu'il fallait autrefois

y mettre des semaines et des mois,
sans mentionner l'usage qu'on
peut en tirer pour les travaux de
traduction, voire la composition lit-

téraire et musicale.
L'avènement des ordinateurs, en

mettant rapidement à la portée du

plus grand nombre des données
jusque-là réservées à quelques ini-
tiés, marquera dans l'histoire de
l'humanité une étape aussi impor-
tante que la découverte de l'impri-
merie.

Un nouveau
métier: s’adapter
au changement!

La principale caractéristique des
métiers nouveliement créés est leur
nature éphémère. Les anciens mé-
tiers avaient acquis une perma-

nence, voire une honorabilité que
personne ne songeait à mettre en
question: un charpentier était un
charpentier depuis Saint-Joseph et
même au-delà. Avec la fabrication
des maisons en usine et l'érection
de gratte-ciel en béton armé, le mé-
tier a été remplacé par plusieurs qui
devront à leur tour céder la place à
d'autres. C'est pourquoije disais il y
a un instant que les jeunes présen-
tement aux études changeront en
moyenne cinq fois de métier ou de
fonction et que quatre de ces cinq
métiers ou fonctions n'existent pas
encore. Donc le métier le plus sûr
qu'unjeune peut apprendre est son
aptitude à s'adapter au change-
ment; à la rigueur, on pourrait affir-
.merque le métier le plus permanent
est de ne pas en avoir.

Quels sont les facteurs économi-
ques qui ont brisé l'ordonnance an-
cienne des métiers et provoqué
l'éclosion de fonctions, de tâches,
d'emplois, d'occupations qui
étaient jusque-là inconnus? Les
propos qui suivent n'ont rien de

neuf; ils cherchent simplement à
mettre ensemble des faits dont cha-

cun de nous a une connaissance au
moins générale.

L'éclosion des
métiers traditionnels

due à la
mécanisation

C'est l'avènement de la machine
qui a fait éclater les métiers tradi-
tionnels. Un homme de métier tra-
vaillait avec des outils qui étaient en
quelque sorte le prolongement de
sa main. Comme la main de
l'homme possède une grande flexi-
bilité, elle pouvait s'adapter à une
infinité de mouvements. La ma-
chine,elle, est rigide: elte s'acquitte

de quelques opérations, toujours
les mêmes et toujours au même
rythme. || fallut donc inventer plu-

sieurs machines pour remplacer la
dextérité et la flexibilité de la main.
Regardez un menuisier travailler
une pièce de bois: il rogne, il dé-

grès technologique, jusqu'au dé-
barquement de Neil Armstrong sur
la lune, il y a une marche longue

maisen accélération croissante vers
une société mécanisée et organisée
dans de vastes complexes où des

milliers d'hommeset de femmesoc-
cupent des fonctions circonscrites

par ce qu'ily aen avant et en arrière,
au-dessus et au-dessous. La vie
économique est en quelque sorte
Symbolisé par Habitat ‘67. cette
construction futuriste de l'Exposi-

tion Universelle de Montréal, où
chaque occupant a son petit carré
de ciel à lui tout seul, mais bien em-
muraillé par les cellules de béton
préfabriquées de ses voisins.

Progrès, mais aussi
fluctuation de

l’économie
Progrès de la technologie, spécia-

lisation des économies, mais aussi
fluctuation des industries, des

commerces et des services. Avez-

conseils scolaires, des Etats provin-

ciaux et de l'Etat central. Mais
comme en plus de faire vivre les
Etats, petits et grands, je dois aussi

pourvoir à la subsistance d'une
femme et d'enfants, je découvre

qu'à la fin je ne travaille que pour les
autres. Et après cela on viendra me

dire que nous vivons sous un régime

de libre entreprise. Libre oui, mais
au bénéfice de qui? Un million et

quelques centaines de mille Cana-

diens sont à mon service, mais ils
se nuisent tellement entre eux que
je me déclare mal servi. Ils sont là
quand même et apparemment, ils
vivent confortablement dans des
fonctions dont les neuf-dixièmes
n'existaient pas il y a deux généra-

tions.

J'ignore si on peut appeler ce qui

précède des facteurs économiques

pouvant influencer le choix d'une
carrière. Pour moi, cette description
malhabile de ce qui se passe sous

nos yeux explique que les jeunes
sonten face d'un monde qui change

 

 

Le mondedel'éducation est perpétuellement en ébullition. Pour nous aider à compren-
dre cette situation et les difficultés d’adaptation des jeunes diplômés au monde du travail,
nous publions une analyse de M. Gérard Filion, ancien directeur du ‘Devoir’, qui a siégé sur
la Commission Royale d’Enquête sur l’Enseignement dont les recommandations ont provo-

qué la réforme de l'éducation au Québec, dans les années ’60.   
coupe, il rabote, il enligne, il ouvre
une mortaise, il ajuste un tenon. Ob-

servez le travail dans un atelier de
menuiserie: on y pratique les mê-

mes opérations mais à la chaîne, au
moyen d'une sucession de machi-
nes dont chacune a une fonction dé-
finie. Le métier de menuisier

n'existe plus: il a été remplacé par
une équipe d'opérateurs, chacun

étant assigné au fonctionnement
d'une machine. Le même phéno-
mèneest visible partout, aussi bien

dans la boulangerie que dans l'in-
dustrie de l'automobile.

Poussons un peu plus loin l’ob-

servation; pénétrons dans un atelier
de construction mécanique, là où
des machines fabriquent des ma-
chines. Avec des appareils à
contrôle numérique, on arrive à
construire, selon les données de
l'ordinateur, des machines qui à leur
tour obéiront aux données d'un au-
tre ordinateur pour produire une
pièce ou un ensemble de pièces qui
entreront dans lacomposition d'une
cuisinière électrique qui, elle, sera
montée sur une chaîne continue.
Que devient danstout cela le métier
de ferblantier, de soudeur ou d'élec-
tricien ? Et les moralistes diront: que
devient danstout cela la dignité de
l'homme?

Une autre
spécialisation: celle
des économies

A la spécialisation des fonctions,
il faudrait même dire des gestes sur
le plan des métiers, a correspondu

une spécialisation des économies

régionales et nationales. Dansl'an-
cien temps, les mêmes métiers
étaient exercés à peu près partout et
de la même manière. Que ce soit en
Europe ou en Amérique, il y avait
des agriculteurs et des artisans par-
tout, sauf que le climat ou la variété
des ressources locales rendaient
nécessaires certaines adaptations.
Les inventions techonologiques
d'une part, le développement des
transports et du commerce interna-
tional d'autre part ont provoqué des
spécialisations au détriment des
occupations traditionnelles. Les
ports de pêche de Gaspésie ou de
Bretagne se vident de leurs barques,
mais s'emplissent des voiliers des

vacanciers. Le pêcheur est devenu

hôtelier ou cabaretier ou encore il a
émigré en ville, pour être remplacé
par un citadin habile à pourvoir aux
besoins et aux fantaisies de touris-
tes. D'autonomes qu'elles étaient,
les économies sont devenues
complémentaires à l'échelle des ré-
gions, des pays, de la planète terre.
Un ralentissement des affaires en
Amérique du Nord a une répercus-
sion en Afrique, à cause d'une chute
des cours du cacao oudel'arachide

et en Amérique du Sud, à cause d’un
fléchissement de la demande de
café. Ce sont précisément les pays
producteurs de matières premières
qui sont à la fois les bénéficiaires et
les victimes. plus souvent ceci que
cela, de cette complémentarité des

économies à l'âchelle mondiale. La
souveraineté économique est uneil-
lusion à laquelle certains peuples en
voie d’émancipation font semblant
de croire, mais quand on voit le
géant américain aux prises avec une
grave pénurie d énergie et incapa-
ble de soutenir .e cours de sa mon-
naie, on doit reconnaitre que tous
les hommes de toutes les conditions
sont solidaires de leurs malheurs
commede leur bonheur.
Car les centres de décision ne

sont plus facilement repérables. Les
Plus grandes sociétés multinationa-
les ne répondentpas, quoi qu'on en
pense, à une autorité unique, sorte
de dieu-le-père tout-puissant etin-
faillible. Au contraire, elles sont gé-
rées par des équipes largement au-
tonomes, placées souvent en état de
conflit entre elles, évaluées périodi-
quement selon leur performance.
De l'invention de la machine à va-
peur, étape importancedans le pro-

vous jamais eu la curiosité de feuil-
leter un quotidien de 1939? Après
tout ce n'est pas ioin, juste avant la

derniere guerre. Des commer-
ces, des services et des produits qui

y étaient annoncés, plus de la moitié
a disparu, liquidés ou absorbés par
des concurrents. À l'époque,les of-
fres d'emplois s'adressaient surtout

aux domestiques et aux travailleurs
manuels; on offrait jusqu'à $12 par
mois pour une bonne à toutfaire et
un ouvrier d'usine pouvait gagner
jusqu'à $4 par jour. En 1975,les quo-
tidiens montréalais publient, cha-
que jour, jusqu'à quatre pages d'of-
fres d'emplois. Des agences spécia-

lisées en ce genre de service sont à
la recherche, pour le compte d'ad-

ministrations publiques et privées,
d'ingénieurs en ceci et en cela, de
techniciens de toutes catégories, de
comptables, de directeurs finan-
ciers, de chefs de personnel, de
programmeurs pour centres de
données, même de vice-présidents
et de présidents de compagnies. Et

les candidats sont priés de noter
qu'ils devront être mobiles, c'est-à-

dire disposés à quelques semaines

d'avis à une permutation n'importe
où au Canada ou à l'étranger. À
l'époque, trois ou quatre agences de
voyage, de taille très modeste, of-
fraient leurs services aux quelques
rares Canadiens appelés surtout
pour affaires, rarement par plaisir, à
traverser l'Atlantique. Aujourd'hui

quelques quotidiens montréalais
publient chaque samedi une section

complète de douze, seize ou même
vingt pages dans laquelle les cli-

mats, les plages, les montagnes, les
lacs, les châteaux, les ruines du
monde entier s'offrent à vous par
paiements différés. Vous avez le
choix entre Paris by-night, les nuits
d'Istanbul, ta Casbah d'Alger, le sa-
fari du Kenya, les gaths de Benarès.

D’une économie

primitive a une
économie de luxe...

Au comptoir des produits, les

cosmétiques, les désodorisants, les
papiers hygiéniques, les serviettes
féminines, les perruques, les ‘’fal-
sies” pour employer un mot pudi-
que, sont plus voyants et plus cha-

leureusement vantés que le rosbif et
le saucisson à l'ail. Un chiffre fera
saisir l'ampleur de changement.
Dans une économie primitive, celle
dans laquelle nous vivions il y a
moins de deux siècles, la préoccu-
pation primordiale, devenant à cer-
taines époques une obsession, était

celle de la nourriture. |! fallait man-
ger d'abord, puis s'habiller et s’abri-
ter tant bien que mal avec ce qui
restait. Aujourd'hui le Nord-

Américain ne consacre plus que

quinze pour cent de son revenu à
l'alimentation. Une fois pourvu à
son habitation et à son vêtement, les
deux généralement luxueux, il
conserve une marge confortable

pour satisfaire à ses plaisirs
d'hommecivilisé ou à ses caprices

d'enfant gate.

“Libre oui, mais
au bénéfice de qui”?

Et puis l'hommecivilisé que nous
avons la prétention d'être désire
être beaucoup gouverné. Des hom-
mes qu'on appelle fonctionnaires
en français parce qu'ils ne fonction-
nent généralement pas, et “civils

servants’ en anglais parce qu'ils
servent avec peu decivilité, s'occu-
pent de votre éducation, de votre
santé, de votre enfance et de votre
vieillesse, de votre bonne conduite
le jour et la nuit, à pied ou en voiture

et, naturellement aussi, de vos im-
pôts. En ce pays qui est le mien,

trente-huit pour cent du produit na-
tional brut, c'est-à-dire trente-huit
pour cent de mes efforts physiques
et mentaux et de ceux de mes
compatriotes servent à alimenter
les coffres des municipalités, des

rapidement; aussi devient-il de plus
en plus difficile pour eux et pour
ceux qui les dirigent de dire: 11 faut

se préparer à ceci, il y a des ouvertu-
res de ce côté-là. En fait, il y a des
ouvertures partout à condition
d'être prêt à s'adapter à la grandeur
de l'orifice.

Le choix d’une

carrière

Venons-en aux facteurs dits so-

ciaux dans le choix d'une carrière,

encore que dans ce domaineil n’est

pas toujours facile de faire la dis-
tinction entre le social et l'économi-

que. Autrefois le jeune était très in-
fluencé par son milieu, la famille

d'abord, l'entourage ensuite. On

était généralement cultivateur, ma-
rin, notaire ou magistrat de père en

fils. Certes, le milieu exerce encore
une influence non négligeable sur
l'orientation des jeunes, mais
l'éventail des options est tellement

grand que la plupart sont forcés de
choisir autre chose que la carrière
du père; le voudraient-ils qu'ils n'y

trouveraient pas d'emploi.
“Au plan de la famille, le phéno-
mene qui me paraît primordial est

celui de la femme au travail. Ce qui
naguère était une exception est en
passe de devenir la règle générale.
Les femmestravaillent à l'extérieur
avant le mariage, souvent durant les
premières années pour consolider

les bases financières du foyer quitte
à reporter de quelques années la
venue du premier enfant, et de plus

en plus après que les enfants. géné-
ralement peu nombreux, ont acquis

une certaine autonomie. Cette deu-

xième carrière de la femme mariée,
permanente ou intermittente, est un

des facteurs de l'accroissement ra-

pide de la main-d'oeuvre durant les
dernières décennies dans les pays
industrialisés. Cantonnées d'abord

dans certaines catégories de mé-
tiers et d'emplois, principalement
l'industrie légère et le travail de bu-
reau, les femmes, depuis leur fré-
quentation en nombre croissant des

facultés, pénètrent graduellement
dans les professions et dans les
fonctions de direction. Elles n'oc-

cupent encore qu'une place mo-

deste dans les postes supérieurs
des adminitrations publiques et à la

direction des grandesaffaires, mais
on peut prendre pour acquis que ce
n'est que partie remise; elles y se-
ront en force avant longtemps.

L'accès facile aux études secon-
daires et supérieures a par contre

retard de plusieurs annéesl'arrivée

des jeunes sur le marché du travail.
Il y a vingt ans, à peine trente pour

cent des jeunes québécois (c'était

légèrement mieux dans le reste du
Canada) restaient à l'école après le
cours élémentaire. Aujourd'hui tous
complètent leurs études secondai-
res, et un bon pourcentage se rend

au collège età l'université. Or. on ne
peut pas offrir le mème emploi au

gars qui a complété une onzième ou
une treizième année d'études qu'à

celui qui n'en a fait que sept. Celui-ci
acceptera d'être bûcheron. mais
pas l'autre. Au diplôme du cours de
mécanique ou de technique fores-
tiere, 1! faudra offrir un emploi
d'opérateur d'une machine qui abat.
ébranche et tronçonnel'arbre d'une
seule operation. Confortablement

assis et manoeuvrant des manettes.
il se prendra pour un bücheron su-
blimisé. Ce n'est pas pour rien que
les constructeurs de machinesà re-
colter les arbres et que les compa-
gnies forestières ont depense des
sommes énormes en recherches sur
la mécanisation de la coupe du bois.

Malgré un taux de chômage eleve
dans les régions reconnues comme
bassins de main-d'oeuvre fores-

tière, il n'y a plus de bucherons. Ce
n'est pas la machine qui cree le
chômage, c'est le chômage qui gé-
nère la machine On peut en dire

autant de l'agriculture, des mines,
de la pèche, des activites qui de-
mandaient autrefois un grand effort

physique et une main-d'oeuvre

abondante et bon marche. Les jeu-

nes n'y vont plus comme autrefois.
avec leurs bras et un tout petit ba-
gage d'instruction. Leur desaftec-
tion plus que tout le reste a vidé ces
métiers de leur contenu tradition-

nel, provoquant parle fait même un

effort énorme de mécanisation.
D'une certaine façon nous som-

mes en présence d'un cercle vu-
cieux: plus d'instruction, plus de

mécanisation: plus de mécanisa-
tion, plus d'instruction genérale et
de formation professionnelle. On

est rendu au point où it faut se de-
manders'il ne faudrait pas revalor:-

ser l'ignorance. Quand tout le
monde sera tellement instruit que
plus personne n'acceptera d'execu-
ter des travaux ordinaires, Il sera

peut-être avantageux de rester
ignorant afin de gagner convena-

blement sa vie, car c'est chez les
gens dits instruits que le taux de

chômage sera élevé.
La société occidentale semble en

train d'élaborer un droit nouveau
qui pourrait être défini comme un
droit à la non-production. C'est de-
jà commencé avec l'abaissement
graduel de l'âge de la retraite, avec
l'assurance-chômage, avec les
prestations de bien-être pour ceux
et celles qui ne réussissent pas pour

des raisons d'incapacité physique
ou de condition sociale, à donner un
plein rendement. La sentence pro-
noncée par le Créateur à un Adam

convaincu de péché ne comporte
plus un caractère inexorable: le pain
ne se gagne plus à la sueur du front

mais sort généreusement du trésor

public alimenté par les impôts des
contribuables.

Le gouvernement canadien, sous

prétexte de pallier au chômage.
s'est mis a financer des activités
non-productives exercées par des

gens qui, pourla plupart, ne peuvent
pas ou ne veulent pas travailler. Ini-
tratives locales. Perspectives-
Jeunesse, Horizons Nouveaux sont

autant d'appellations gentilles et

presque poétiques de programmes

conçus pour tenir occupés des jeu-
nes et des vieux, des malades et des

bien portants. des carnpagnards et
des citadins. Le dénomuinateur

commun de tous ces projets c'est de
ne rien produire mais de tenir les
gens occupés. Pendant qu'ils s'af-

fairent ainsi à des riens grassement
rémunérés, les jeunes mürissent

sans amertume,les vieux vieillissent

sans douleur, les paresseux ne
Prennent pas le goût du travailet les
actifs ne le perdent pas. Serions-
nous au début d'une ère nouvelle

qui consacrerait le droit au non-
travail? C'est possible. Civilisation
de loisirs? Peut-être. Mais plutôt ci-
vilisation ou la notion de travail re-
liée à la production de biens ou

de services disparaitrait. La produc-

tion serait l'affaire des machines,
l'hommerestant libre d'occuper son

temps à conduire des mécaniques
s'il aime ça, Ou à pratiquer le croi-

sement des moustiques du Congo
avec ceux de la toundra canadienne
s1 cela l'amuse. Tous seraient assu-
res de bien vivre en tablant sur un
capital collectif de machines travail-

lant a plein rendement.

Comme facteur social dans le

choix d'une carrière. il convient évI-
demmentde ne pas omettre l'ecole.
encore qu'il ne faille pas exagerer
son importance. L'expérience Nous
a appris que l'ecole est toujours en

retard sur les besoins d'une société.
Elle forme des hommes en fonction
de ce qui est, et non de ce qui sera.

Bien sûr qu'il existe encore des va-
leurs certaines à la bourse des pro-

fessions, comme la medecine et le
droit par exemple. mais le médecin

et l'avocat de demain exerceront
leur profession d'une manière fort

différente de celle d'hier, ils travail-

leront de plus en plus en équipe,

pour ne pas dire à la chaine.

L'école et les

perspectives
d'avenir

H y a deux ans. les etudiants d'une

certaine université* du Quebec se
sont misen grève pour obtenir l'abo-
htion des frais de scolarité. [Is se di-

saient prêts a payer cesfrais a retar-

dement. pourvu que l'université
prenne l'engagement de leur trou-
vera la fin de leurs études un emploi

dans leur discipline C'était, pour

employer une expression à la mode,

rêver en couleur Aucune institution

d'enseignement, | université MOINS

que toute autre, n'est capable de dé-

finir quels seront les besoins de la

société de demain, ni quelles seront

les exigences des administrations
publiques et privées Que fera-t-on

des diplômés des départements de

pédagogie, si la pilule continue a vi-
der les écoles? Une société, même
riche, est-elle capable de trouver un

travail utile à tous les jeunes qui se
sentent des dispositions vraies ou
imaginaires pour l'anthropologie?

L'école prépare a la vie d'abord.

quitte à chaque individu de s'adap-
ter aux conditions changeantes de
temps. de lieu et de discipline. Je

connais des médecins qui sont dans
les affaires, des notaires qui font du

Journalisme, des urbamistes qui ont
appris l'informatique, même, spec-
tacle rare, des avocats qui font de la
politique. Il y a six millions de jeunes
Canadiens dans les écoles. des ma-
ternelles a l'université. Que seront-
ls dans vingt ans ? Personne ne peut
le prédire Beaucoup ne feront pas,
Ce pour quot, ils se seront préparés.
Mais s'ils ont reçu une bonne forma-
tion, s'ils ont le courage dese recy-
cler périodiquement, ils se débrouil-
leront et n'en seront pas plus

malheureux pour cela. D une cer-

taine façon, on pourrait dire que
l'école ne prépare pas nécessaire-

ment aux carrieres mais que c'est

plutôt les carrières qui influencent
l'école, celle-ct restant toujours en
retard sur ta vie d'une génération

d'écoliers

des étres humains!... "|

- H et poyrtant inhumaines...
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Le CLSC des Prés-Bleus au travail
par Guy Fournier

SAINT-FELICIEN — Le
Conseil local des services
communautaires (CLSC)
des Prés-Bleus du centre
du Lac-Saint-Jean, dont le
siège social est situé à
Saint-Félicien, connaîtra.
d'ici à quelques semaines,
soit après la présentation

de ses demandesde postes
au ministère des Affaires

sociales, le nombre d'em-
ployés permanents qui se-
ront octroyés à l'organisme
dans les buts qu'il poursuit
via le concept de santé
communautaire.

Ces mèmes buts se re-
trouvent et se rejoignent
dans les quatre secteurs de
base où entend oeuvrer le

CLSC et un entretien avec
des représentants de cha-
cun de ces secteurs, de

même qu'une entrevue
avec le directeur général de
l'organisme, M. Marc Si-
mard, a permis de mieux

comprendre le rôle que
joue et qu'entend jouer,

dans l'avenir immédiat, le
CLSC des Prés-Bleus.
Nous vous donnonsd''ail-

leurs les résultats de ces
différentes entrevues avec
des gens directement im-

pliqués dans l'organisme,
créé il y a maintenant près
de cing ans.

Le secteur
communautaire

Jean-Jacques Dubois est
actuellement le seul em-
ployé permanent du sec-
teur communautaire. || dé-
finitce secteur commesuit:

“Le secteur communau-
taire touche à peu près tous
les secteurs intégrés au
CLSC. Mais. cela nelui en-
lève pas sa vocation pro-

pre. qui est de dépister les
probièmes de toute nature
(santé, social et autres),

tout en ayant des buts et
programmes très précis.
Par exemple, dans la pro-

grammation que nous ve-
nons de soumettre au mi-
nistere des Affaires socia-

les, nous evons élaioré un
programme spécial
communautaire. qui pour-

rait éventuellement amélio-
res les relations entre aînés
et cadets. De même, nous

avons soumis des pro-
grammes plein air et
socioculturel qui favorise-
raient éventuellement
l'amélioration de la qualité
de la vie, chez les gens du
milieu à desservir. De plus,
le secteur communautaire

commande certaines re-
cherches, dont les thèmes
peuvent tout aussi bien être

la mortalité infantile et ses

causes, et ainsi de suite’.

Le secteur santé

Au niveau du secteur de

la santé, Mile Marie Bou-
chard, infirmière expéri-
mentée et passionnée par
le défi que représente l'im-
plantation du CLSC des
Prés-Bleus, d'apporter les
précisions suivantes: ‘‘Ici,
au niveau du secteur de la

santé, il y a le côté curatif et,
bien entendu, le vaste
champ préventif. Du côté
curatif, nous avonsles visi-

tes à domicile, qui sont déjà
commencées depuis un
bon moment.

Mais, comme nous
n'avons pas encore de mé-
decin et aussi en raison du
fait que le nombre d'em-
ployés permanents du sec-
teur est assez restreint, nos

interventions s'en trouvent
limitées. Présentement,
nous mettons au point, mes

deux compagnes et moi, un
service réservé aux femmes
enceintes. Nous devons
également recevoirla clien-
tèle qui a besoin de soins,
et ceci nous permet detra-
vailler l'aspect préventif.
Nous envisageons, à plus

ou moins court terme, la

création d'un service de
dépistage du cancer, de
méme que des cours de
soins au foyer. Mais, nous
devons attendre les déci-

sions du ministère,

concernant les postes ac-
cordés dans la programma-
tion soumise récemment,
avant de nous avancer plus
loin dans nos perspectives
de travail”.

Le secteur social

Dans le secteur social,

c'est Christianne Lafon-
taine qui a fourni ies détails
sur le rôle des travailleurs

et travailleuses sociaux
(diplômés) du service.

‘Ici, nous touchons un
peu de tout. Du dépistage
des problèmes sociaux à
l'auxiliaire familiale, notre

service est, tout commeà la
santé, curatif et préventif.
Mais, notre personnel est

encore très limité et on es-
père l'octroi de plusieurs
nouveaux postes, dans les
prochaines semaines. Par

exemple, nous n'avons que
deux auxiliaires familiales à
temps partiel et une seule,
permanente. Cela est de
moins en moins suffisant,
particulièrement depuis

que tes bureaux d'aide so-
ciale nous ont délégué ce

 
à

service, le 31 décembre
dernier. Mais, notre pro-
grammation pourra éven-
tuellement résoudre ce
problème et nous permet-
tre de répondre aux de-
mandes, de plus en plus
nombreuses à chaquejour.
Pour ce qui est de l'avenir,
nous envisageonsde struc-
turer un service d'assis-
tance psycho-sociale, de
même qu'un programme
de dépistage des problè-
mes de première ligne.

Nous songeons également
à bâtir des programmes
spécifiques touchant les
personnes âgées, les pro-
bièmes d'alccolisme et de

N
M. JEAN-JACQUES DUBOIS, organisateur communau-
taire.
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EN COMPETITION

. Alors que vous êtes en compétition, particulièrement si les
résultats sont convertis en points de match, bien des fois votre

objectif ne sera pas la simple réussite de votre contrat. Si réelle-
ment, vous avez de l'ambition, vous devez considérer ce que vos

compétiteurs auront réalisé. Ainsi, vous devrez tenter de faire

aussi bien qu'eux, sinon mieux!
Donneur: Nord

Personne vulnérable

Pi-A-D-V-10-9-4
Co-6-5
Ca-10-9-7
Tr-A-7

Pi-8-7-5-3 N Pi-R-6
Co-R-D-8 oO E Co-V-10-9-7
Ca-V-8-5-2 s Ca-D-6-3
Tr-R-6 Tr-8-5-4-2

Pi-2

Co-A-4-3-2
Ca-A-R-4
Tr-D-V-10-9-3

Nord Est Sud Ouest
1-pique passe 2-tréfles passe

2-piques passe 3-S-A passe
passe passe

Entame:- deux de carreau.
Est couvre le neuf de carreau de sa dame et le déclarant

prend de son roi. Le deux de pique est joué vers le neuf et Est se
trouve en main parle roi. Alors que son partenaire a attaqué du
deux de carreau, indiquant ainsi une suite de quatre cartes, Est
juge à propos de changer au valet de coeur. Ici pour le déclarant,
il y aurait une possibilité d'obten ir les levées restantes en prenant

immédiatementde l'as et en s'attaquant aux trèfles. Mais comme
it faudrait ainsi trouver le roi de trèfle chez Ouest accompagné
tout au plus d'une carte, il s'agirait là d’une aventure qui pourrait

se révéler désastreuse.
Le déclarant laisse passer|e valet de coeur et également le

retour. Avec l'espoir de réaliser une levée,soit de son roi de trèfle
ou de son valet de carreau, Ouest accorde la main au Mort parle

retour d'un pique. Si le déclarant peut maintenant compter neuf
levées certaines, il ne peut se satisfaire de la simple réussite de

son contrat, alors qu'il serait ain

teurs qui auraient joué le coup à
minimum de dix levées, alors

si devancé partous les compéti-
pique et qui auraient totalisé un
même que les deux rois noirs

auraient occupé une position défavorable. Ainsi, le déclarant ne
peutse satisfaire de la simple ré
tous tes efforts afin de réaliser

ussite de son contrat et doit faire
une levée supplémentaire.

Le mort défile ses piques et avant le jeu du dernier, nous
avonsle tableau:

Pi-4
Co-----
Ca-10-7
Tr-A-7

Pi Pise
Co-R Co-9-7
Ca-V-5 o E Ca-3
Tr-R-6 Tr-8-2

Pi

Co-A-4
Ca-A-4

Te-D

Comme le Mort encaisse son dernier pique, Est et le décla-
rant abandonnent un carreau et Ouest le roi de coeur. Commele
déclarant appelle le sept de carreau vers son as, Est se doit
d'abandonner son deux de trèfle afin de conserver ses deux
coeurs. Sur le jeu de l'as de coeurcette fois, c'est Ouest qui se
trouve en difficultés et afin de 8urveiller le dix de carreau, il doit
donc assécher son roi de trèfle. Le Mort ayant disposé de son dix
de carreau, obtiendra maintena
son as et son sept de trèfle.

nt les deux dernières levées par

Si la levée supplémentaire sera insuffisante pour assurer au

déclarant une suprématie, elle lui accordera cependant, une

marque supérieure aux compéti
lisé un contrat de 4-piques.

teurs qui auront simplement réa-

Nod Duchesne

toxicomanie diverse, le
consommation,le planning
familial, l'adaptation du
couple et, justement, ce

programmeest en train de

prendre forme. Mais, il fau-
dra le personnel requis et,
ici, je me dois de dire que
tous ces programmes sont
en étroite dépendance avec
les postes que nous

consentira le ministère
dans les prochaines se-
maines”.

Le secteur accueil

Déjà deux secrétaires se
retrouvent l'accueil: Milles

Odette Fortin et Lise Cas-
tonguay. C'est d'ailleurs
cette dernière qui a expli-
quéle rôle de ce mêmesec-
teur:

‘Nousvoulons l'accueil
répondre à tous les besoins
de la communauté et être
en mesure de diriger les
gens vers le ou les services
qui correspondent à leurs
besoins immédiats. Mais,
nous voulons également
décentraliser ce mêmeser-
vice et nous comptons sur
deux choses pource faire:
le bénévolat et aussi la col-
laboration de tous les

membres du CLSC, quelle
que soit leur discipline.

Quand je dis décentraliser,
je songe au fait que nous
devrons faire de l'accueil
tant à Saint-Félicien que
dansle sous-centre du ser-
vice de Chambord (à être
mis sur pied bientôt) et
dansles autres municipali-
tés que nous couvrons.

Nous voulons que ce sec-

teur soit trés personnalisé,
qu'il ait une dimension
“animation” et c'est d'ail-
leurs la que nous aurons
besoin de la participation
de tous les employés per-
manents”.

Et, voila pour ce tour
d'horizon des services ac-
tuels et éventuels du CLSC

des Prés-Bieus, qui a fait
sien cet adage de ‘‘vivre en
harmonie avec le milieu
qu'il dessert”, en s'impli-
quant et en impliquant les

autres organismes et mou-
vements dans une démar-
che de mieux-étre pour la
population.

Et... le directeur

général

“Le CLSC, pour moi,
c’est d'abord un défi", a af-
firmé M. Marc Simard, di-
recteur général. Il a expli-
cité sa pensée en ces ter-
mes: ‘Défi de faire travail-
ler ensemble plusieurs pro-
fessionnels de disciplines
différentes; défi aussi dans
le sens qu'on peut impli-
quer la communauté dans

ses propres besoins et sus-
citer une nouvelle appro-
che des différents problè-
mes qui la touchent. C'est

d'ailleurs ce défi global qui
m'a amenéici. Nous avons
un conseil d'administration
qui représente tous les
éléments du milieu et il a
êté formé à partir de ces
éléments. C'est avec ça et
avec une soixantaine de
tables rondes avec des
Jroupes populaires que
nous avons élaboré, cet hi-
ler, notre première pro-
grammation officielle.

L'organisme est jeune,
Tous sommes seulement
14 employés permanents

présentement, nous avons
aussi plusieurs problèmes
à résoudre, commele fait
de trouver un ou des méde-
cins”’.

“Mais, nous avons beau-
coup de positif, dont cette
multidisciplinarité harmo-
nieuse à laquelle je faisais
allusion tantôt.

Et, je crois que le CLSC
est un organisme complé-
mentaire à tous les orga-
nismes du milieu, comme
ces derniers sont complé-
mentaires au CLSC.
Jusqu'ici, nous nous som-
mes fiés entièrement à la
consultation populaire
pour déterminer nos ac-
tions et je crois que les ré-
sultats ne tarderont pas.
J'espère beaucoup de la
programmation que nous
avons récemment soumise
au ministère et, si on
comprend bien nos be-
soins, le CLSC devrait jouer
pleinement son rôle de pré-
vention et d'inhalation des
différents problèmes qui
confrontent quotidienne-
mentla population, et ce,je
le redis, dans tous les sec-
teurs”.

Et, pour terminer, ajou-
tons que le directeur géné-
ral est diplômé en sociolo-
gie et en histoire, mais que
le défi du CLSC des Prés-
Bleus, il le vit intensément
et, surtout, il le dira lui-
même: “C'est un défi vrai-
ment passionnant”.

 

Reilimans
CORSAGES FANTASTIQUES
 

  
  Des corsages faciles d'entretien qui se portent en tout temps... des

chandails à col roulé, des skivvies et des tee-shirts. Grand choix de
tons unis, rayés et imprimés. Tailles: P.M.G. Tous à un seul bas prix! 9

MAGASINS D'UN OCÉAN À L'AUTRE.

Place du Saguenay, boul. Talbot, Chicoutimi
Rue Racine, Chicoutimi

.00
Galeries Jonquière, Jonquière
Galeries Lac-St-Jean, Alma  
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Urgence des services de planning familial
Le planning des naissances

n'est pas un livre de recettes anti-

conceptionnelles ni un ensemble
de techniques. Le planning des
naissances amènel'individu à uti-
liser une méthode ou une techni-
que, maisl'utilisation de cette mé-
thode est le geste concret qui ré-
sulte d'un cheminement plus long
et plus engageant sur le plan de la
personnalité.

21 réalités pénibles

vécues par des
hommes et des femmes

de notre région

Une femme chez qui on a rem-
placé une ligature de trompes par
une hystérectomie pour éviter que
cette femme ne se sente coupable
de recourir à la stérilisation.
Une femme en travail pour un

accouchement qui se voit offrir
- Une ligature de trompes, sans plus
de préparation.
Une femme qui demande une

consultation psychosociale pour
se préparer à la stérilisation et à
qui on remet un texte de quatre (4)

pages d'informations techniques
sur la ligature tubaire.
Un couple en difficulté cherche

de l'aide: on lui offre les services
de l'aide juridique, du greffe des
divorces, mais pas les services

d'un consultant matrimonial.

Une femme aux prises avec une
grossesse indésirée, seule et sans
ressources pour l'aider.

Dansle portrait-type de la famille
où des enfants sont maltraités par

leurs parents, on retrouve quatre

(4) critères sur neuf(9) qui font ré-
férenceà la planification des nais-
sances: conception prémaritale,
grossesse non désirée, illégitimité,
mariage obligé.
Un homme d'Alma, père de six

(6) enfants, est actuellement inca-
pable de trouver un logement.

Une maison à appartements
d'une grandeville affiche deux (2)
pancartes: pas de chiens, pas

d'enfants.

Des enfants sont placés en fa-
mille d'accueil parce qu'on ne
trouve pas de logement pour leur
famille après s'être adressé aux
conseils municipaux et aux offices

- d'habitation de trois (3) villes de la
région.

Parce qu'elles n’ont pas accès

aux méthodes de contraception,

des femmes sont amenées à se
tourner vers l'avortement pour

contrôler leurs naissances.

L'assurance-hospitalisation dé-
fraie le coût des avortements pra-

tiqués sur des Québécoises à New
York mais le ministère des Affaires

sociales refuse de débloquer des
fonds pour mettre sur pied des

services de planning des naissan-
ces dans les régions du Québec.

Des réseaux d'avprtements
clandestins qui s'installent dans
deux (2) villes de la région.

Une agence à but lucratif qui ne
se gêne pas pour annoncer ses
services pour ‘arrêt de grossesse"
dans nos journaux locaux et qui
s'enrichit avec la détresse des
femmes.

Comme conséquence de l'ab-
sence d'éducation et d'informa-
tion sexuelle, on voit deux (2) ado-
lescentes qui se retrouvent, toutes

surprises, enceintes sansrelations
sexuelles, simplement par des jeux

sexuels.

Un couple qui croit que madame

ne peut devenir enceinte parce
qu'elle n’a pas d'orgasme.

L'homme qui s'est fait vasecto-

misé à vingt-cinq (25) ans et qui ne
savait pas que cette opération était

irréversible.

Des couples qui désirent un en-
fant et qui n'ont pas les moyens

financiers ‘d’aller à Québec (au
Centre hospitalier de l'Université
Laval) pour faire traiter des pro-
blèmes de fertilité.

En tant que bénévoles engagées
dans une association qui veutfaire

changer des choses,le fait de sen-
tir une désapprobation tacite du
clergé hiérarchique lorsqu'on
s'occupe des questions reliées au
planning et à la sexualité.

L'aumônier d'un hôpital (de la
région) qui se servant de la posi-

tion officielle de l'Eglise, culpabi-
lise les femmes qui ont subi une
ligature de trompes.

Le vicaire de la paroisse à qui.
l'on demande de profiter de ses vi-
sites à l'école élémentaire pour

donner des informations sexuelles
aux jeunes.

Certaines femmes sont encore
victimes d'agression sexuelle et ce
sont elles qui sont socialement
condamnées: a) une jeunefille vio-

lée par son père demande la pro-

tection des autorités policières et
se la voit refusée; b) une femme
violée qui, en cour, se voit faire son

propre procès et celui de sa vie
personnelle plutôt que le procès
de l'agresseur.

Lors de rencontres avecles pro-
fesseurs d’une classe secondaire à

Chicoutimi, ceux-ci rapportent
queprès de la moitié des filles de la
classe ont été victimes d'inceste.

7 besoins

Pour les couples qui optent pour

la stérilisation:

— que des services de consulta-
tion psychosociale soit facilement
accessibles afin de permettre aux
couples de dégager leurs propres
valeurs d'action et d'adopter le

choix le plus conforme à leurs as-
pirations de vie;

— que ces services de consulta-
tion soient également offerts aux
femmes qui subissent une hysté-
rectomie, une mastectomie ou
toute autre opération qui porte at-
teinte à l’intégrité physique;

— quedes services de consulta-
tion matrimoniale soient dévelop-
pés au moins dans les plus gran-
desvilles de la région. Le texte An-
nexe 1 explicite ce point.

 

La mise sur pied de services
d'aide à la mère (genre

grossesse-secours) qui fournit des
services suivants: a) aide à la

femme qui vit une grossesse indé-
sirée, b) aide à la femmequi s'est
fait avorter, c) consultation multi-
disciplinaire. Voir en Annexe 1 un
texte plus élaboré à ce sujet. Ce

domaine pourrait constituer un
nouveau champ de spécialisation
et d'action pour les religieuses qui
veulent innover dans les services à
rendre à la communauté.

L'avortement n'est pas une mé-
thodede planning des naissances.
ll est le résultat de l'échec des mé-
thodes de planning utilisées ou le
résultat de la non-utilisation des
méthodes. Et quand les gens n'en-
visagent pas d'autres moyens que
d'interrompre la grossesse, nous
croyons qu'il est de notre devoir de
ne pas les laisser le faire à n’im-
porte lequel prix, quelque soit no-
tre morale. Nous avons besoin de

comité d'avortement thérapeuti-
que, multidisciplinaire et efficace
dans un hôpital de la région. Le
texte en Annexe 2 donneles critè-
res auxquels devraient répondre,
selon nous, ce comité.

Pour faire face aux besoins d'in-
formation, il importe de prendre
une attitude délibérément préven-
tive.

Des programmes d'éducation
à la vie familiale et à la vie sexuelle,
même imparfaits, doivent être of-
ferts aux jeunes ainsi qu'aux adul-
tes afin de développer chez eux un
comportement réel de parenté et
de sexualité responsables. On
prend beaucoup de tempsà criti-
quer les programmes d'éducation
sexuelle proposés et pendant ce
temps, les valeurs qu'on veut pro-

mouvoir sont oubliées. En péda-
gogie, le programme n'est qu'un

instrument, c'est le pédagoguequi
est important. Le marteau ne rem-
placera jamais l'ouvrier.

Nous avons besoin qu'on re-
pense une pastorale hospitalière
et paroissiale qui réponde vrai-
ment aux besoins concrets des
gens, à leur vécu quotidien dans le
domaine de la sexualité et du
planning des naissances. Les be-
soins de formation de nos pasteurs
nous paraissent grands.

Nous avons besoin de services

de planning des naissances
complets, structurés, facilement
accessibles et de qualité maxi-
male. Et cela, dans tousles établis-
sements qui donnent des services
de santé et des services sociaux:

centre de services sociaux, centre

local de services communautaires,

centre hospitalier, santé commu-
nautaire, etc…! est essentiel de
rendre effectivement accessible à
tous les individus de la région en
âge de procréer, une information
juste et précise sur les divers
moyens de contrôle des naissan-

ces (soit pour augmenter. dimi-
nueroù arrêterla fécondité) : aussi,
une information juste sur les im-
plications de leur utilisation dans
les processus psychologiques des
individus et dansleurvie affective.
Ainsi, on réaliserait un équilibre

satisfaisant entre l'attention ac-
cordée au côté technique et médi-

cal du planning et celle accordée
à son côté psychosocial.

La complexité du planning fait

qu'il ne peut pasêtre laissé à l'ini-
tiative des médecins et des béné-
voles. Elle appelle une approche
pluri-dimensionnelle que seul peut
satisfaire une équipe multidisci-
plinaire. Nous croyons cependant
que le bénévolat peut et doit y avoir

une large place. Dans notre région,
Séréna ne saurait être exclu des
services structurés: il constitue la

seule ressource spécialisée apte à
enseigner la méthode sympto-

thermique: il a su au cours des
dernières années, développer
l’aspect information sur l'ensem-

ble des méthodes. De plus, par la
philosophie qui l'anime, Séréna
contribue au développement
d'une conception juste du plan-

ning et d'attitude positive face a la
sexualité. Ce mouvement devrait
donc être impliqué dans les servi-
ces offerts. Les professionnels des
sciences de l'homme (psycholo-

gue, travailleurs sociaux, sexolo-
gues, etc...) sont d'ailleurs ouverts
à la collaboration avec les ‘forces’
du milieu. Voir en Annexe 3 le Mé-
moire de l'A.P.N. pour plus de dé-
tails sur cet aspect (page 12).
Nous avons besoin d'une politi-

que familiale au niveau de l'en-
semble du gouvernement. Alors
que dans le passé, les enfants ne

constituait pas un coût net pour les
parents puisqu'ils apportaient très
tôt leur contribution économique à
la famille, ils constituent mainte-

-nant une charge financière très
lourde pour les parents en n'étant

que de purs consommateurs du-
rant une période qui tend de plus
en plus à se prolonger. Devant cet
état de fait, nous croyons que les
parents devraient être aidés da-
vantage et que des services de
support à la mère sont prioritaire-
ment instaurés: augmentation et

indexation des allocations familia-

les, un système pour remplacer le

régime de déductions d'impôts
pour chaque enfant à charge. gar-
deries, congé de maternité et de
paternité, logement à plusieurs
chambres, maison familiale sub-

ventionnée, etc... Le texte en An-
nexe 4 explicite notre pensée a ce
sujet.

Ce qu'on attend
de l'Eglise

Nous souhaitons queles prêtres
et les laïcs chrétiens ne se conten-
tent pas de rappeler des grands
principes mais se soucient davan-
tage du vécu quotidien des gens et
leur apportent soutien et espé-
rance. Nous souhaitons sentir
moins de souci de l'orthodoxie et
le respect de la loi et plus le souci
.pastoral d'accueil, de compréhen-
sion pour la vraie vie, des attitudes
de soutien et d'incitation au dé-
passement dans le respect du
cheminement individuel.
Nous souhaitons que les prêtres

et les laïcs chrétiens ne donnent
pas comme but à la toi morale de
réprimer un acte jugé mauvais
mais bien s'assurer à la maternité
une protection qui favorise l'éclo-
sion d'un homme (ce qui est un

processus plus long que la

conception, la gestation et la nais-
sance d'un bébé).
Nous souhaitons que les prétres

et les laics ne luttent pas contre

l'avortement, mais cherchent à
promouvoir des réalisations socia-
les qui permettent d'en éviter le
plus grand nombre.

Nous souhaitons que les prêtres
et les laïcs envisagent, favorisent
et suscitent par tous les moyens à
leur disposition, une politique so-

ciale favorable à la famille et à la
mère.

Nous souhaitons que les prêtres
et les laïcs se mouillent les pieds,
s'attaquent au système socio-
économique et prennent délibé-
rément et franchement parti pour

les pauvres, les démunis, ceux qui

sont en difficultés, ceux qui souf-
frent. Qu'on cesse de leur dire d'al-

ler vers l'Eglise, d'aller à l'église.
mais que des chrétiens (prètres et

laïcs) cheminent ensemble en par-

tageantles difficultés de leur vécu.

Nous souhaitons que l'Eglise
appuie activement les démarches

de l'Association du planning des

naissances pour l'obtention de
services complets en planning des
naissances et en sexualité dans la

région 02.

NOUS SOMMES SPÉCIALISTES EN DRAPERIES POUR LA MAISON ET L'INDUSTRIE DEPUIS 1938|
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Une espérance de vie
prolongée par le progres

Les spécialistes considèrent gé-
néralementl'espérance de vie, à la
naissance, commele meilleur indice
de l'état de santé d'une population.

Il ne faut pascroire, d'ailleurs, que
Cette augmentation de l'espérance
de vie prouve une prolongation
Spontanée dela ‘‘vie naturelle’. Elle
démontre simplement qu'en raison
des progrès de la médecine et des
conquêtes sociales, le nombre de
personnes qui vivent la totalité de
leur existence naturelle s'accroit.

Les habitants des pays dévelop-
pés ont pu bénéficier, dès 1970,
d’une espérance de vie de 71 ans,
Correspondant à un taux de morta-
lité de 9,1 pour 1,000 habitants.
Dans les pays en voie de dévelop-
pement, l'espérance de vie, à la
naissance, est passée, de 32 ans, en
1935-1939 (niveau constaté, à l'apo-
gée de l'empire romain) à 53 ans, en
1970, ce qui représente, sans
conteste, une amélioration remar-
quable.

De l'Afrique à l'Amérique du Nord
Voici, d'ailleurs, quelques chiffres

 

comparés d'espérance de vie ‘esti-

mée à la naissance'', selon divers
pays et diverses époques:

Afrique: en 1935-1939, 30 ans; en
1950-1960, 37 ans; en 1970, 43 ans,
3:en l'an 2000, de 60 à 65 ans. Asie
du Sud: en 1935-1939, 30 ans: en
1950-1960, 42 ans; en 1970, 48 ans,
8:enl'an 2000, de 60 à 65 ans. Amé-
rique latine: en 1935-1939, 40 ans;
en 1950-1960, 54 ans; en 1970, 60
ans,2; en l'an 2000, de 60 à 65 ans.
Europe: de 1935 à 1939, 58 ans; en
1950-1960. 67 ans; en 1970, 70 ans,
9; en l'an 2000, de 75 à 80 ans:
URSS: en 1935-1939, 58 ans: en
1950-1960, 69 ans; en 1970, 70 ans,
3;enl'an 2000, de 75 à 80 ans: Amé-
rique du Nord: en 1935-1939, 62 ans;
en 1950-1960, 69 ans; en 1970,
70 ans, 5 en l'an 2000, de 75 à 80
ans.

Mortalité infantile

Dansles pays en voie de dévelop-
pement, les principales causes de
décès demeurent les maladies in-

fectieuses et intestinales (pneumo-
nie, rougeole, tuberculose, gas-
trite...) qui, en raison d'une malnutri-
tion sous-jacente, se révèlent sou-
vent fatales.

il meurt, dans tous les pays, beau-
coup plus de nourrissons males que
de nourrissons du sexe féminin.
Cette mortalité infantile s'amenuise,
en général, au fur et à mesure
qu'augmente ie niveau de vie. En
Afrique, un enfant sur sept suc-
combe, avant son premier anniver-
saire; en Asie, la proportion est de 1
sur 10; en Amérique latine, de 1 sur
15, en Europe et en Amérique du
Nord, de 1 sur 40.

Les chiffres démontrent, à propos
de mortalité infantile, que 90% des
femmes habitant hors desvilles, en
Inde et en Indonésie, accouchent,
sans le secours de personnel sani-
taire qualifié!

En conclusion, c'est le dévelop-
pement socio-économique qui dé-
terminera dans tous les pays du

mondel'orientation de l'espérance
de vie et des taux de mortalité.

 

Traitement

contre les MOTMYSTERE
 

vergetures
6 lettres cachées THEME FABLES DE LA FONTAINE
Lorsque tous les mots ci-dessous auront éte utilises horizontslement, verticalement et diagonsiement dans la

Dix mois durant, le Dr grille, ii ne vous restera que les lettres servant à relever ie MOT-MYSTERE
Hourcabie vient d'expéri-

menter, au Centre gynéco- A cerf G M pie S
logique universitaire de alouette  chapon gai maitre pigeon sage
Bordeaux, une nouvelle agneau chatte geai mer pot satyre
thérapeutique appliquée a amour cheval gland mulet poule secret
cent dix futures mères, vic- ane chien H O Pouvoir souris

times de ‘vergetures”’. bâton cochon hibou ombre puits tête

De quoi s'agit-il? Ces ci- berger coq L P R trésor
catrices violacées quipro- besace cour lapin parole rat Vv

. , boeuf curé lionne Paysan renard vieille
viennent d'une rupture des : 4 .
fibres élastiques de la peau nord d D loup pédant voi ven°

: ca ragon une ; voleur
Ces ‘‘vergetures’’ n'affec- 5 perdrix roseau
tent pas seulement les
femmes enceintes. Elles
peuvent également se ma-
nifester, au moment de la
puberté, chez les jeunesfil-
les et les jeunes gens, lor-
sque ces femmes ou ces

hommes souffrent d'un dé-
règlement glandulaire, ca-
ractérisé par d'importantes
variations de poids.

A base de plantes

Un nouveau produit

cosmétologique, a base
d'extraits de ‘'préles’
(plante des lieux humides,
à tige creuse), de lierre
grimpant et d'alchimille,
plante des lieux incultes,
très riche en silicium (mé-
talloïde brun, à l'état amor-
phe et gris de plomb à l'état
cristallisé) vient d'être mis
au point, en laboratoire.

Appelé ‘’phylolastil’, ce
produit cosmétologique
pourrait, affirment les
chercheurs, améliorer le
fonctionnement des tissus
lésés et stimuler la forma-

La réponse du problème précédent: rouleau
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 tion de nouvelles fibres.

II semble déjà, selon les
résultats des premières ex-
périences. que le ‘‘phylo- 
 

lastil‘’ ne soit pas dépourvu
d'efficacité. Deux femmes
seulement, sur les vingt-six
patientes qui l’ont utilisé,
pendant leur grossesse,
ont eu des vergetures
contre sept, parmi celles

qui ne l’ont pas utilisé.

LONG ET ONEREUX

Dans le traitement des
‘‘vergetures’’ déjà “instal-
lées'', les échecs sont plus
nombreux. On a toutefois
enregistré une stabilisation
ou une amélioration, dans
76 pour cent des cas, lors-
que le traitement est ap-
pliqué pendant la gros-
sesse. Quand onle pratique
après l'accouchement, on
constate, dans 57% des
cas, une nette améliora-
tion.

‘Nous ne disposions pas
jusqu'à ce jour, déclare le
professeur Chastrusse, di-
recteur du service où les
essais ont été tentés, d'un
produit vraimentefficace. |!
semble que Celui-ci soit
utile, à condition d'être ap-
pliqué plusieurs mois de
suite’.

Non seulement ce trai-
tement peut paraître long,
mais il paraît, pour le mo-
ment, tout au moins, assez
onéreux. L'équipe médi-
cale de Bordeaux utilise
par exemple, dans le trai-
tement préventif, une ou
deux ampoules par jour, à
partir du cinquième mois,
jusqu'à l'accouchement.

2 5 6 6 6 7 a

uvJL11/0

9 lettres cachées
Lorsque tous lon mots ci-dessous auront servi pour compléter le grille, il ne vous resters qu'un seul met dent
Je nombre de lettres cet indiqué dance cette poge. *

2 côte
crêt
Etna
gros
oued
rive
saxe 6
Tage Canada
Turc défilé

bersan
5 plaine

chute Sicile
flots strate

Maroc
ouest
unité
Yémen

THEME L'’UNIVERS

7 province
caverne
cratére 9 Lo
Libéria Américain
plateau Groenland

Turquie !rlandais
longitude

8 Québécois

agréable 10
Algérien Angleterre
marécage Terre-Neuve
océanien
Polonais Nouvelle-Ecosse

La réponse du problème précédent: pomme
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WY JE T'AI ACHETÉ ÇA
DANS UNE VENTE AUX

  

LE COWBOY MASQUE
FOUR BEAUCOUP MOINS,
JE POURRAIS ENGAGER
N HOMME POUR LE TUER

   CINQ
PERSUADEZ BATES DE QUITTER
LA VILLE AVANT MON JUGEMENT,
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JE NE VEUX PASDe
CETTE HORREUR

CHEZ MOI!
     

  

 

     

ENCHÈRES!

    

MAIS,
MINNIE ...

   

      
 

JE VAIS DE POSER Y
UN BREVET,

MA NOUVELLE INVENTION VA NOUS
RENDRE RICHES. LA POIGNÉE FAIT
OFFICE DE RÉSERVOIR SUPPLÉMEN-    
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y MAIS MOL, PAS IL PARATT ABAN.

QU'ALFIENE ; OU TOUT...POUR. DONNE, PHIL !...IL-
SOIT PLUS AVEC \5.5%, a

|

QUOI NE PAS CON.
NOUS, GARTH! [3%s, NWR SERVER L'AVAN.
IL AIMAIT TANT 8 - CEQUE NOUS
S'AMUSER AVEC / AVONS ?_,
LES BATONS DE

te i DESSUS'MON PAULE V9
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$ PARCE QUE,
Si JE DOIS REGAR-

ff DER SANS CESSE PARŸA
DYNAMITE !

VOUS SURVEILLER!
ATTENDONS.ET QUAND Æ
LES DEUX GARS VIEN-
DRONT FOUILLER LA ]
VEDETTE... BOUM !

JULIETTE
TAMARA SAIT QUE VOUS ME DE-DENTS MAIS...
MANDEZ DE FAUSSER LE SCORE?

ELLE NE S'Y OPPOSE PAS?

 

  

C'EST TR-TRICHER !
- oul, C'EST CE QU'UN JOUEUR

4 PEUT FAIRE DE PLUS
- GRAVE.
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  VOICI NOTRE NOUVEL.
LE DESTINATION ! AR-
RIVEZ.Y LE PLUSVI-

à TE,POSSIBLE !CI COM-/

...C'EST EN PLEIN
PACIFIQUE SUD !
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Haute couture pour Francais et Frangaises avant tout
Assez paradoxalement,

ce sont les femmesqui ont
le plus de mal à se faire un
nom dans la haute-couture
féminine qui demeure pour

l'essentiel un fief masculin.
Une jeune femmepourtant,
comme autrefois Coco
Chanel, puis quelques au-
tres, a non seulement re-
levé le défi et gagnéla par-
tie, en inscrivant en Moins
de 5 ans, la marque Tor-
rente parmi les grandes
griffes de haute-couture-
femmes, mais encore elle
s'est offert de lancer des
collections de prêt-à-porter
masculin ‘’Torrente-
Hommes"dont les modeles
très modernes, de style

. jeune et élégant obtiennent
partout un succès considé-

- rable.
‘Je crois, explique-t-

elle, qu'à partir du moment

|
Dec

3

où on a la prétention d’ha-
biller, il ne faut pas le faire
en se mettant sur une voie

unique, qui à force, peut
devenir restrictive et tuer
l'imagination créative. II
m'intéresse autant de vêtir
les femmes que les hom-
mes, de vendre aux bien

nantis, qu'aux moins bien
nantis.

Le sectarisme en couture
est de nos jours complète-
ment dépassé. Je suis pour
la démocratisation et ma
plus grande joie, c'est de
voir mes idées dans la rue.
Car a partir du moment, où
celle-ci les adopte, c'est

que j'ai pris la bonne direc-
tion”.

Ce printemps-été sera la

11ème collection que pré-
sente Torrente-Mett.

 

>

TORRENTE — Letailleur, le veston et le gllet assorti fla-
nelle rayée marine. Pantalon à plis de flanelle grise.
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Régime Naran damaigrissement
ddomicile.

Le régime Naran vous aidera à vous débarrasser
de vos livres superflues de graisse. et ce sans
que vous ayez à sortir de chez vous. Un tel
“régime est économique et aussi, facile à suivre

Rendez-vous d'abord à la pharmacie et demandez
le régime amaigrissant Naran. Chaque emballage
contient tous les détails; quant au mode
d'emploi, il est clairement décrit sur l'étiquette.

Vous n'avez qu'à verser la formule liquide dans
un contenant d'une chopine, puis à ajouter du
jus de pamplemousse jusqu'à la pleine conte-
nance. Deux cuillerées à soupe suffisent, deux
fois par jour, selon vos besoins. Absorbez toute-
fois le supplément vitarminique inclus et
lenez-vous-en au régime alimentaire quotidien
à faible teneur en calories.

Dès le premier essai, vous saurez qu'il s'agit là
de la meilieure façon. car la plus simple. de
diminuer votre embonpoint et de vous redonner
grâce et sveltesse.

Cou, menton. bras, hanches.
poitrine. molfets et chevilles reprendront bonne
forme, par suite de la perte de poids excéden-
taire et des pouces superflus de graisse. Si vous
ne retirez pas entière satisfaction au premier
essai, retournez-nous la boîte vide- nous vous
Ja rembourserons. Optez donc pour la méthode
facile que plusieurs personnes ont déjà expéri-
mentée avec succès

Voyez vous-même avec
quelle rapidité les boursouflures disparaitront
et le regain de bien-être qui en naitra. Vous
retrouverez votre apparence de jeunesse,
votre entrain et votre vivacité.

(ANNONCE)
 

‘-Dès ma première col-
lection,Jj'ai défini très exac-
tement la morphologie de
la femme française, et ce
portrait robot correspond à
celui de beaucoup de fem-
mes dans le monde. La
femme française n'est pas
très grande, 1 m 65 en
moyenne, avec des formes
plutôt rondes, hanches,
taille, seins et fesses. Elle
aime être classique, a plu-
tôt bon goût. Elle est aussi
pratique, et son originalité
se manifeste dans les ac-
cessoires. Aussi ce que

j'appelle la mode-frippes
(queje déteste) lui convient
fort mal, et peut même la
rendre complètement ridi-
cule.

Ma mode est une mode

bien élevée, qui peut
s'adapter à toutes les cir-
constances de la journée.

 

  

Comment se présente
votre collection printemps-
été 76 pour les femmes?

.-Comme pour les précé-
dentes, je l'ai bâtie autour

d'un élément que je juge
indispensable dans une

garde-robe de printemps:
la veste, car elle permet
plusieurs tenues. C'est ce

que j'appelle la "mode de
separates”'.
Ma veste est droite, ef-

fleure les hanches, sans
fente dans le dos, col d'im-

portance moyenne. Avec,
on peut porter indifférem-

ment des pantalons, des
jupes, des robes.

Mes jupes sont plissées
ou tubes. Je crois beau-
coup cette saison aux plis-
sés, car ils sont ultra-

téminins.

Les robes sont floues,

  

souples, marquantla taille.

Les pantalons sont
droits, se plaçant bien sur
les hanches sansles brider.

Pour accompagner les
jupes plissées ou droites, et
les pantalons, j'ai aimé le

gilet, presque masculin,

devants à pointes. avec ba-
rette de tissu réglable dans
le dos, aussi élégant avec

un fin pull à col roulé.
qu'avec une blouse de soie.

Je propose aussila petite
robe fluide a passer par-
dessus un pantalon-
cigarette.

Il y a aussi des manteaux

souples, sorte de chemises
longues.
Toujours pourla journée,

j'ai été séduite parce que
j'appelle ‘la fourrure
d'été’. c'est-à-dire de gros-

ses vestes en maille, trico-
tées, manches arrivant en-
dessous du coude, assez
larges pour ne pas froisser
le haut des vêtements, ras
du cou, fermées bord à
bord.

Pour le soir, je veux une

femme ultra-femme, avec
des robes longues, sans
broderie, qui doivent être
des peaux sur des peaux.

Mestissus: la soie, la fla-
nelle, le crêpe, la maille.
Mes couleurs sont le

blanc, le beige, le gris. le
rouge, le bleu, tous les tons

camel. J'aime aussi beau-
coup de rayure tennis.

Côté longueur. je crois
que cette saison, enfin,
nous avons trouvé la bonne
longueur. Juste en-

dessous du genou, ni trop
ni pas assez, qui met bien la

jambe en valeur.
Et comme à chaque col-

lection, de mes meilleurs

modèles haute-couture,
j'extrais ceux qui seront
vendus en prêt-à-porter

Pour les hommes

Comment se présente

votre homme printemps-

été 76?
Lorsque j'ai commencé

à m'intéresser à l'homme.
je l'ai voulu new-look,
c'est-à-dire décontracté.
destructuré dans ses vête-

ments de travail. Mais l'ex-
périence m'a appris que
l'homme est un grand clas-

sique et qu'il fuit la mode
abstraite. Qu'il aime aussi

distinguer ses vêtements
de travail, de ses vêtements
de loisirs.

Dans la journée, mon

‘homme’ portera donc des

costumes, avec gilet, qu'il

peut désassortir à volonté.

par exemple veste rayée
tennis à porter avec panta-

lon et gilet uni, chemise
coordonnée.

Si la veste reste dans la

ligne du printemps précé-
dent, le pantalon par contre
a subi quelques petites mé-
tamorphoses; moins large.
a pinces, revers moins
hauts.

Pour ses loisirs, il portera

sur son pantalon des
chemises-vestes de toile

non doublée, tombant droi-
tes sur ses hanches, un fou-
lard de soie autour du cou.

Ses couleurs sont le

beige, le gris, les bleutés,
les camel.

Son tissu: principale-
ment la flanelle.”

 
On n'a pas oubllé l'homme.
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Affaires. vous avez prévu des dépenses assez
importantes, mais réfléchissez encore. Amours: la

conquête vous tient à coeur. Personnes agées:
harmonie entre vous et les jeunes.

E
p
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Affaires: favorables

et les éleveurs. Amours: trop brèves.

trop bonne. Personnes agées:

tion se retrouve avec plaisir.

pour les agriculteurs

Santé: pas
une ancienne rela-

 

Affaires: un concurrent que vous évitiez de ren-
contrer se révèle très dangereux. Amours: baisers

au goût de cendre. Santé: soirée à abréger. La
joie règne dans votre foyer.
 

Affaires: seul le deuxième Décan est favorisé

sur ce plan. Amours: soirée très ardente. Santé:

fatigue des nerfs. Personnes âgées: ne vous lais-

sez pas influencer pas les événements.
 

Affaires: vous aurez toute latitude de mettre de

l’odre dans vos papiers. Amours: on observera

des divorces. Santé: sans problème. Personnes à-

gées: pas trop de sucreries.
 

Affaires: les difficultés sont pour vous un dé-
fi que vous relevez avec fierté. Amours: nuit très
douce. Santé: excellente. Personnes âgées: on fera
son petit tour et l'on rentrera de bonne humeur
 

_ Affaires: une demande de collaboration devrait
être refusée. Amours: toutes les relations seront
fructueuses. Personnes âgées: contrôlez vos émo-
tions devant les jeunes.

 

Affaires: une lucidité d’esprit permettra de bel-
les réalisations. Amours: du progrès. Personnes

âgées: seulement les pieds dans l'eau. Faites un

effort pour conserver votre bonne humeur.
 

Affaires: une rumeur qui pourrait devenir pu-
blique. Amours: quelques contraintes. Personne du
deuxième Décan: surveillez les ventes. Une soirée
très amusante au cours de la semaine.
 

Affaires: si les rentrées d'argent sont bonnes,
mettez-en de côté. Amours: quelques minutes ex-
quises. Santé: les migraines menacent les personnes
d'âge. Ne prenez pas de froid.
 

Affaires:entrez donc en rapports avec l’étran-
ger. Amours: la jalousie fera de grands ravages.
C’est idiot. Santé: \nsolations. Personnes âgées:
soignez votre épiderme.

Affaires: petit malentendu à régler sans atten-
dre. Amours: risques de querelies dans les ména-

ges. Santé: les nerfs. Personnes âgées: fuyez les
ragots. On vous surprend. 
 

 

Le Rallye de la

1— Rallye Roberval-

St-Prime.

2— Réception à St-Prime.

3— Souper au chalet

du club passe-partout.

4— Soirée de danse.

5— De nombreux

prix à gagner.

femme en motoneige

CHRL AU COEUR VOUS INVITE
à son Rallye de la femme en motoneige le 7 mars,

en collaboration avec le club passe-partout de Rober-

val. Pour $3.00 seulement.
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Une minuscule fourmi
bouleverse un pays

VICTORIA, Seychelles (PC) —

Dansl'île de Mahé.qui fait partie de
l'archipel des Seychelles. dans
l'océan Indien, une fourmi minus-
cule fournit un exemple classique
de ce qui se produit quand l'équili-
bre de la nature est bouleversé.

La fourmi appelée anoplolepis
longipes, qui fut introduite acciden-

tellement danscette colonie britan-

niqueil y a 13 ans environ, est deve-
nue un fléau majeur. Connue loca-

lement sous ie nom de fourmi folle. à

cause de | habitude qu'elle a de cou-
rir de tous côtes sans but apparent,
elle fait le sujet de recherches ap-

profondies de la part d'un couple
d'entomologistes.

Le Dr lan Haies et sa femme Jenny

en sont à la moitié d'un contrat de
trois ans. Leur but est de découvrir

tout ce qu'ils pourront au sujet de

cette fourmi, dans l'intention d'en
réduire le nombreu acceptable.

Personne ne sait comment ces

fourmis sont venues ici de l'Orient.

Certains racontent qu'un Seychel-
lois avait dérobé un colis àaun navire

de passage, croyant qu'il contenait

quelque chose de précieux. Quand
il l'ouvrit, une fois à la maison, il vit

qu'il était rempli de fourmis, et les
jeta par la fenêtre.

Dans les maisons

“Cette fourmi est relativement

agressive, et elle semble tenir tète à
toutes les autres espèces de fourmis
à Mahé, dit M. Haines.

L'ennemie naturelle de la fourmi

est habituellement une fourmi d'une
espèce différente, et apparemment
la fourmi folle ne craint aucune au-
tre fourmi dansl'île’.

Les fourmis se sont mises à enva-

hir les maisons pour y trouver de la
nourriture. Onen trouve sur les plats

contenant de la nourriture, et sur les
ustensiles de cuisines. Mais leur
principal inconvénient, c'est qu'el-

les irritent les yeux et les oreilles des

humains, en particulier des bébés et
des jeunes enfants qui sont incapa-
bles de fuir leurs attentions.

La fourmi folle endommage les

entier
récoltes, parce qu'elle détruit la
terre autour desracines des plantes.
À cause de son attirance vers les
nids et les habitants des animaux et

des oiseaux, la fourmi s'attaque de
temps en temps aux bestiaux, et

également aux poulets.

Les Haines ont mis au point un

liquide en aérosol qui éloigne les
fourmis des hôpitaux. des endroits

publics et des hôtels pendant au
moins deux mois. Mais on ne peut

utiliser ce produit dans toute l'île,
parce qu'il tuerait les autres espèces

d'insectes, bouleversant ainsi l'éco-
logie de l'ile. Ils travaillent présen-
tement sur un autre poison qui peut

être mélangé aux particules que re-
cherchent les fourmis. Les expé-
riences menées jusqu'à présent ont

réussi dans une proportion de 90
pour cent.

Selon M. Haines, le taux de succès

sera peut-être suffisant pour réduire
le nombre de fourmis et les empé-

cher de nuire, mais il ne croit pas

qu'on puisse faire disparaître

Des dirigeables

pour déplacer

les grues géantes
Les techniciens viennent de rouvrir le dossier du

‘plus léger que l'air’. Un groupe français comprenant

diverses sociétés industrielles, (Aérospatiale, Electricité
de France. Air liquide). a élaboré, un programme qui

s'étendant sur deux ans, prévoit l'exploitation de nou-
veaux ‘ géants volants”.

Constitués par un assemblage de quatre ballons de
250.000 m3. gonflés à | héluim, et aménagés autour d'une
structure métallique. ces énormes engins auront 80 mè-
tres de haut. 170 mètres de large et 200 mètres de long.
Deux de ces ‘monstres’ seront construits, dans un pre-
mier temps. à titre expérimental.

Maintenus en vo!

stationnaire

Huit groupes moto-compresseurs d'hélicoptères

“Super-Frelon’’ assureront la propulsion et le contrôle de
ces quatre ballons. L'équipage sera assisté d'un ordina-
teur qui ‘’surveillera”’ l'ensemble des commandes.

Ce nouveau type de dirigeable atteindra une vitesse
de croisière de 80 à 120 kilomètres-heure. à une altitude
moyenne de 1.500 mètres et couvrira une distance de 650
kilomètres. avec une charge de 500 tonnes.Il offrira une
résistance suffisante à des vents qui fouffleront jusqu'à
150 kilometres-heure.

“Le dirigeable-grue’, jouantle rôle d'un hélicoptère
très lourd. pourra se maintenir en ‘vol stationnaire'’, ce

qui n'était pas le cas pour les anciens dirigeables.

Moins cher que la
route ou l'eau

Cet énorme engin ne transportera pas, en principe,
des passagers. mais des charges massives comme les
réacteurs des cuves nucléaires.

Quatre cents ‘colis’. d'un poids égal ou supérieur à
100 tonnes ont été transportés. à titre de démonstration, il
y a deux ans, en France. par la route ou par voie d'eau, en

des conditions extrêmement onéreuses et délicates. Avec
une charge utile de 500 tonnes,le ‘’dirigeable-grue ’ sem-
ble à même de résoudre les problèmes que soulève, au-
jourd'hui, ce type d'acheminement.

Au dire même des techniciens, ce colosse de l'air
serait singulièrementutile et précieux dans certains pays

où l’on ne trouve, en fait. ni routes, ni voies navigables.

Les globules blancs

pourraient provoquer

les pneumonies
N.A.P. — Il semble, que, dans certaines conditions, la

“pneumonie bactérienne’ soit plus ou moins “aidée’,
sinon provoquée. par les leucocytes ou “globules
blancs”.

Les bactéries qui peuvent se localiser dans les pou-
monsy parviennent, soit parle flux sanguin, soit par ‘voie
aérienne”.

Les “macrophages” (en d'autres termes,les globules
blancs qui détruisent les éléments de grande taille,
comme les cellules étrangères ou les globules rouges
âgés) attaquent les bactéries qui surviennent par voie
aérienne, tandis que les leucocytes s'en prennent à ceux
qui sont charriés parle flux sanguin.

Un spécialiste canadien, le Dr Edward-M. Harrow,
vient de découvrir que ces deux systèmes de défense
fonctionnent de manière indépendante.

En effet, lorsque certains traitements, tels que ceux
qui luttent contre le cancer ou ceux qui sontà la base de
cortisone, quand certaines affections comme l'emphy-
sème, le diabète ou l'alcoolisme ‘inhibent” - c’est-à-dire

  

  

     

  

a paralysent, en quelque sorte - les leucocytes, seuls les
3 macrophages’ assurent la défense des poumons.
: + ’ . . .

: Cette théorie expliquerait, sans doute, la particulière
vulnérabilité des alcooliques aux pneumonies.
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Existe-t-il vraiment une corréla-

tion entre les redoutables ‘coups

de grisou’’ et les chutes de pres-
sion atmosphérique ?

Il est permis, en tout cas, d'affir-

mer que les spécialistes ont
constaté, à maintes reprises, en ce
domaine, de nombreuses et trou-

blantes coïncidences.

Témoin, par exemple, la baisse

brutale de pression atmosphéri-
que enregistrée, le 27 décembre
1974, vers 5 h. 30, dansles stations
météorologiques du Nord de la

! France. À la même heure, un coup
de grisou éclatait, par 710 mètres
de profondeur, dans la veine de

‘Six-Sillons’’, à Liévin. Quarante-
deux mineurs y succombèrent.

75 pour cent

des explosions

Deux ingénieurs britanniques,
H. Robert Scott et William Gallo-
way. déclaraient déjà, il y a plus
d'un siècle, que, de 1868 à 1870, ils
avaient enregistré 525 “explosions
grisouteuses’' dans les houillères 

(Les pressions atmosphériques
causeraient les coups de grisou

anglaises, soit 49 pour cent,
consécutives à des baisses rapides
et importantes de pression, 22
pour cent associables à des pério-
des de temps anormalement
chaudes.

En d'autres termes, les perturba-

tions météorologiques étaient
responsables de 75 pour cent des
explosions qui s’étaient produites
dans les mines du Yorkshire.

D'autre part, l'Américain Charles
Holster signalait, en 1948, I'analo-
gie frappante entre les coups de

grisou et les variations de pression
atmosphérique. Pour M. Jean Bes-
semoulin, directeur de la Météo
française, les catastrophes de

Courrières, en France, en avril

1906, et de Centralia (USA), en
mars 1947, se sont produites au

passage d'un ‘‘front froid ora-
geux”.

Plusieurs milliers

de mètres cubes

Cette baisse de pression atmos-

~

phérique entrainait, ala surface du
sol, une expansion des gaz souter-
rains et, entre autres, des ‘poches

grisouteuses'', dans les galeries
abandonnées. Des lors, une étin-
celle pouvait être provoquée parle

champ électrique de l'atmosphère,
modifiée par temps orageux.

Or, 11 peut se former, dans ces
galeries désaffectées, des réserves
de grisou de plusieurs milliers de
mètres cubes!

Les experts des ‘Charbonnages
de France", ne songent pas à nier
des faits météorologiques, d'ail-
leurs irréfutables, mais ils ne
croient pas qu'il faille leur imputer
ces explosions de grisou. Selon
plusieurs expériences, ils ont bien
enregistré, eux aussi, grâce à des
instruments de mesure, des varia-

tions de pression atmosphérique,
mais ils affirment qu’elles n'ont
pas entraîné le déplacement de
‘nappes grisouteuses”'.

Le débatreste donc ouvert entre
ingénieurs des mines et spécialis-

tes de la météorologie. 7
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SECHOIRS
Rég.: $44.98 et $49.98 — SPEC.:

Séchoirs Kenmore, type coiffeuse,
1,000 watts.

SEARS — Cosmétiques — (Rayon 8)

g76

  

    

      

 

tume d'époque.

 

MUSIQUE D'AMBIANCE
 

Magnétophones
Rég.: $28.88 — SPEC.:

Magnétophones a cassettes porta-
tifs, système d’arrét automatique Sa-
nyo. #19280.

SEARS — Télévisions — (Rayon 57)

876

 

avec le PERE ‘TOM’

N'oubliez pas de participer
à notre concours:

  

    

    
ll

ermal

CAFE ET BEIGNE

servis GRATUITEMENT au RESTAURANT BOUR-
BABINES a tous les clients qui porteront le cos-

“Devine comment qui a de
beans dans le chaudron”

ARMOI

  

incluses.

SEARS —

Rég.: $24.98 — SPEC.:

Armoires a épices, avec portes et ti-
roirs, contenant 12 bouteilles, épices

RES A EPICES

876
Articles ménagers — (Rayon 11)

 

2 tiroirs. #33217.

   
  
 

POUSSETTES
PARAPLUIE

Rég.: $27.98 — SPEC.:

orange, bleu. Quantité limitée

#68030.

SEARS — Vêt. pour bébés — (Rayon-29)

Très légères. idéales pour le magasi-
nage. dans les couleurs: jaune.

SPEC.:

Robes pour dames en acétate. arnel,

polyester, couleurs unies ou impri-

mées, grandeurs désassorties.

GROUPE DE ROBES

376
SEARS — Vêtements pour dames — (Rayon 31)

Valeur: $24.99 —

#26885.

SEARS

COFFRES D'OUTILS

Rég.: $28.98 — SPEC.:

SEARS — Quincalilerie — (Rayon 9)INN.

TERRARIUMS

Idéals pour décorer la maison

SPEC.:

Terrariums suspendus ou sur pieds. 8 J 6

g76

— Plante? — (Rayon 71)

 

Souliers pour hommes
Valeurs: $25.99 et $26.99 — SPEC.:

Souliers pour hommes en cuir verni

et cuir véritable, très confortables.
Couleurs: bleu, mauve, brun, tan.

# 63344-69017.

SEARS — Souliers — (Rayon 67)

876
SPEC.:

Costumes 2 pièces avec pantalons
pour dames, couleurs: beige, marine,
rose, tweed, grandeurs assorties.

COSTUMES
876

SEARS — Vêtements pour dames — (Rayon 31)

PIECES

extension. #41428.

SEARS —
 

SOULIERS pour dames
Rég.: $27.00 et $28.00 — SPEC.:
De marque ‘Naturalizer, fermés ou
sandales, talon compensé ou ordi-

naire, trés confortables. En cuir verni
et véritable, couleurs: tan et noir.
grandeurs: désassorties.

876
SEARS —- Soullers pour dames — (Rayon 54)

LAMPES
Rég.: $24.98 à $46.98 — SPEC.:

Lot de lampessur table, styles variés.
Quantité limitée.

SEARS — Lustres — (Rayon 34)

CHAIS

876
hauteur avec recouvreme

ENSEMBLES 11

Rég.: $25.98 — SPEC.:
11 pièces métriques, douilles 10 à
17 m., clé à rochet, joint universel.

AVEC RECOUVREMENT
Valeur: $30.96 l’ens. —

SPEC.:
En plastique de couleurjaune, 29‘ de

SEARS — Tentures — (Rayon 24)

CRAFTSMAN

9/6
Quincslllerie — (Rayon 9)

ES PANIER

76
nt cotor. l'ensemble

 

VESTONS SPORTS
ET PALETOTS %

876
pour hommes SPEC.:
Vestons unis ou à motifs, dans un
choix de couleurs et grandeurs dé-
sassorties. Aussi dans le groupe, pa-

letot longueur 36".

SEARS —Habite — (Rayon 45)

TABLES
Rég.: $31.98 — SPEC.:
Tables d'hôtesse, imitation de bois.
monture aluminium patiné. # 78404.

SEARS — Cadeaux — (Rayon 21)

876 Finis fonte naturelle, 10"
tre, contenant 4 pintes,

CHAUDRONS
Rég.: $24.98 — SPEC.:

crochet compris. #42095.

SEARS — Plomberie et chauffage — (Rayon 42)

de diamè-
support et

376

  CARDIGANS

876
SEARS — Vetements pour hommes — (Rayon 33)

pour hommes

Valeur: $24.99 à $39.99 —
SPEC.:

Cardigans avec garnitures en Suède
ou avec dessins géométriques, 100%
laine, couleurs: brun, beige. gris.

Rég.: $26.99 et $29.99 — SPEC.:
Etagères 2 tablettes, 1 armoire, lilas
seulement. # 20171-29608.

SEARS — Literie — (Rayon 98) ETAGERES

  

DENIM
76

18 ans. ENSEMBLES EN

Rég.: $24.98 — SPEC.:
Ensembles 2 pièces. En denim dé-
lavé. Bleusseulement. Garçons: 8 à

SEARS — Vêtements pour garçons — (Rayon 40)

876   
  Simpsons-Sears Ltd.   
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Les chevaux aux

Jeux Olympiques
OTTAWA— Le Canada accueillera cet été envi-

ron 250 chevaux provenantde 35 pays. Ils font partie
des équipes équestres qui participeront aux Jeux de
Montréal.

Leur arrivée pourrait provoquer l'introduction
de graves maladies déjà éliminées depuis
longtemps au Canada. C’est pourquoi la Direction
de l'hygiène vétérinaire d'Agriculture Canada im-
pose des règlements visant à protéger la santé hu-
maine et animale.
Le gouvernement a désigné un vétérinaire fédéral

comme membre du personnel des écuries olympi-
quesinstallées à Bromont, près de Montréal. Celui-
ci surveillera l'application de toutes les mesures
préventives contre les maladies qui pourraient af-
fecter les chevaux.

Les propriétaires des chevaux présents aux
Jeux Olympiques doivent posséder un permis d’im-
portation délivré par le Canada. À cette fin, ils doi-
vent faire inspecter leurs chevaux et certifier leur
état de santé par un vétérinaire du gouvernement du
pays d'origine. De plus,ils doivent fournir la preuve
d'une réaction négative aux épreuves de l’anémie
infectieuse du cheval(la fièvre paludéenne), la dou-
rine, la morve et la piroplasmose, 45 jours avant
l'expédition des animaux. Le Canada a offert d'ef-
fectuer les tests sanguins dans le cas où certains
pays ne pourraient le faire. .

Les chevaux seront examinés à nouveau lors-
qu'ils arriveront au pays. Ceux provenant d'Afri-
que, où se rencontre la peste équine, et des pays .
d'Amérique du Sud situés entre la frontière du Me-
xique et l’Amazone, où sévissent des épidémies
d'encéphalomyélite équine du Vénézuela, ne seront
pas autorisés à entrer directement au Canada. lls
devront auparavant passer 60 jours dans un pays
exemptde ces maladies. Les vétérinaires de ce pays
pourront alors préparer le certificat obligatoire.

Le foin, la paille, le grain ou les produits biolo-
giquesvétérinaires commeles vaccins ne seront pas -
admis au pays. Les chevaux devraient arriver vers le
ler juillet et rester au Canada pendant environ six
semaines.
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MOTS CROISES
problème: no 700
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HORIZONTALEMENT
1- Sagesse (vx). --Nez.
2- Supprimer entre deux

seves les bourgeons
qui ont poussé sur un 2-

VERTICALEMENT
1- Petit cigare analo-

gue au ninas.-- Métal
tenace et malléable.
Qui n’a pas de pieds.

arbre. -- Alla çà et --Commune du Cher
là, à l’aventure. (Arr.de Bourges).

3- Refus. -- Personne 3- Médecin fran ais(17-
originaire d’Asie. 45-1826).- - Commu-4- Lieu où se faisaient nauté humaine.
entendre les musi- 4-
ciens à Athènes.-- O-
nomatopée.

5- Eloigner, mettre a
l’écart. --Dans la 5-
rose des vents.

6- Lettre grecque . --

Préfixe. -- Forme,
d’alcoolisme due à
l’abus à peu près ex-
clusif du vin.
Broie la tige du lin
pour séparer les par-
ties ligneuses de la

Gouvernes un Etat, filasse .--Ferrure.
comme chef suprême 6- Venus au monde . --

7- Habitation misérable. Effective.
--Abréviation de 7- Principes qui per-
“route”. mettent de distinguer

le vrai du faux . --
Onze.

8- Garantie donnée sur
un effet de commer-
ce par un tiers. -- 8- Surface de terrain.
Poursuivis en justi- --Entrelace les fils
ce. de chaîne.

9- Inflammation de l’o- 9- Et ceatera. -- Quireille.--Seul. est formé de grais-
10- Frémissement doux. se. -- Conjonction.--Possessif. 10- Volonté, désir am-
11- Idumée.--Sable mou- bitieux.

vant des bords de la !!- Infiniti. -- Charged'un âne. -- Mammi-
fère carnassier,
Hachis d’herbes, de
légumes et de viande.
--Léger dans ses
mouvements.

problème: no 699

3 45678901

o|/15 D
€ A

mer.-- Note.
Insectes des eaux
stagnantes. -- Lieu
d'arrêt d’une troupe
en marche.
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( Toujours de meilleures
machines aratoires

OTTAWA — De nombreux tra-

vaux de recherches effectues pour
le compte d'Agriculture Canada
par des universités, des gouver-

nements provinciaux et des orga-
nismes privés profiteront aux agri-
culteurs.

Plus de 40 contrats ont éte ac-
cordés l'an dernier dans le cadre
du Programme national de déve-
loppement. de la recherche et de
l'évaluation en mecanisation agri-

cole.

A titre d'exemple. le Conseil de
la recherche de la Saskatchewan

évalue diverses méthodes de pul-
vérisation des herbicides afin d'en

réduire la derive

En mème temps.
l'Universite de la Saskatcnewan
veut trouver le moyen d'eliminer

les graines de la folle avoire des
semences de cereales.

Pour sa part. le Collège techn:-
que de la Nouvelle-Ecosse a fabri-

qué un vehicule pour semerles ce-
réales au debut du printemps. lors-

que le sol est trop humide pour
supporter les travaux habituels.

Un agriculteur du sud de l'Onta-
rio à construit une récolteuse de
tomates qu'il avait lui-même
conçue après avoir rencontré des
problèmes de main-d'oeuvre. Une
compagnie en a commencé la fa-

brication pour les petits produc-
teurs.

L'Universite de la Saskatchewan
met au point des instruments qui
indiqueront le rendement du car-
burant des tracteurs, et celie du

Manitoba un appareil pour mesu-
rer le derapage du materiel de trac-
tion

L'Universite de Guelph étudie la
mecanisation dans le secteur frui-

tier. afin d'evaluer la résistance
des fruits à la manutention méca-
nique et de determiner le matériel

qui convient le mieux à chaque
cas.

Quelques projets viennent de

particuliers, mais la plupart sont

proposes par des comites provin-
ciaux. Le Comité canadien du gé-
nie rural, organisme fédéral-
provincial, sélectionne les projets.

Parla suite, ils sont approuvés par
la Direction de la recherche

d'Agriculture Canada et le minis-
tère des Approvisionnements et
Services rédige les contrats. Un
fonctionnaire est alors désigné

pour en suivre les progrès.

La valeur des projets varie géné-
ralement entre $3,000 et $30,000.

D'après Mottie Feldman, coor-
donnateur de ce programme pour
le Service de recherches techni-

ques. environ $800,000 ont été ac-
cotdes aux divers organismes l'an

dernier

Le reste, soit $200.000, a
servi à payer les salaires du per-
sonnel affecté aux questions
scientifiques et à l'administration.

La valeur du programmes'élève
à $1 mithon et 1! connait un grand
succès depuis deux ans
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Faites votre choix parm: ies titres suivants ‘Saga’ d'André
Gagnon. Yvon Deschamps.

9°
MINI-CASSETTES

Titres suivants offerts: Où est passée la noce?" de Beau
Dommage, ‘Saga’ d'André Gagnon, ' Beau Dommage”,

‘Ginette Reno’.
d'André Gagnon. Sur la même longueur d'ondes’ de Dia-
ne Dufresne, "Migration de Jacques Michel.

 
 “Neige”

  

 

   
 

“Harmonium”, ‘’Neige” d'André Gagnon” et ‘4 saisons”
d'Hermonium.

Disques — (Rayon 58)

  549-8240

Simpsons-Sears Ltd:
TELE-SHOPPING Vous ne dites que PORTEZ A MON COMPTE"

Nous entretenons ce que nous vendons

Notre garantie Satisfaction ou Remboursement.
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HEURES D'OUVERTURE. ARVIDA 548-8213
LUNDI - MARDI - MERCREDI: 9.15a.m_a530p.m. ALMA 668-8357

JEUDI - VENDREDI: 9.15 a.m. à 9 p.m. ROBERVAL 275-3722
SAMEDI: 9 a.m. à 5 p.m. DOLPEAU 276-0947
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Assurance-maladie pour animaux
OTTAWA — Le Canada

pourrait bientôt être doté
d'un régime d'assurance-
maladie animale.

; Le Dr Donald Skinner, vé-
térinaire d'Agriculture Ca-
nada, préside un comité qui
étudie depuis un an la pos-
Sibilité d'instaurer un tel
programme d'assurance. A
la suite de reunions tenues
partout au pays avecles or-
ganismes agricoles, les as-
sociations de vétérinaires
et les agents agricoles pro-
vinciaux, les membres du
comité s'attendent à pre-
senter quelques recom-
mandations bien precises
lorsque leur étude sera
terminee.
“Dans la plupart des re-

gimes d'assurance vétéri-
naire. explique le Dr Skin-
ner, une partie des frais est
assumee par ! agriculteur
et le reste par ie regime
lui-méme. Les indemnisa-
tions payees aux eleveurs
pour ies pertes d animaux

pourraient aussi être
considerées sur un plan na-
tional.

“Les gens avec qui nous
avons discute ont eu des
réactions bien differentes,
certains appuient le projet

et d'autres s y opposent to-
talement.

Le comite remettra son
rapport aux directeurs fe-

déraux et provinciaux des
services veterinaires, les-
quels évalueront les possi-
bilités d'etablir un pro-
gramme national d assu-
rance et feront part de leurs
conclusions au ministre de
l'Agriculture. M. Eugène
Whelan. et ses homologues
provinciaux

Le Quebec possede déjà
un programme provincial
d'assurance animale de-
puis trois ans. Les autres

provinces se sont enga-
gées. de différentes façons
à subventionner les servi-
ces véterinaires.

Le comité a passe en re-
vue les différents soins vé-
terinaires privés et publics
disponibles au pays. En
voici une enumération par
province

Coiombie Britannique

Dans les régions eloi-
gnées. la province passe

des contrats de services
aux agriculteurs avec des
vétérinaires particuliers.

Ces derniers reçoivent une

subvention de S5.000 et
demandent aux éleveurs
les honoraires réguliers
pour chaque consultation.

Alberta

Dans ia région de la Ri-

viere de ia Paix ou les pro-
ducteurs ne peuvent avoir

de vétérinaire en raison des
grandes distances à par-
courir. l'Association des vé-
térinaires de l'Alberta a
fondé. de concert avec sept

municipalités. une compa-
gnie d'assurance vétéri-
naire. Chaque municipalité

a versé S4.000 au fonds
d'assurance et le gouver-

nement provincial a cons-
truit une clinique a Fair-

view. Le programme exige
les services de quatre vété-

rinaires. Les éleveurs

paient 54 par consultation

lorsqu'ils amènent leurs

animaux a la clinique ou $7.
plus les frais de déplace-
ment, pour tes visites a la
ferme. Des services sanitai-

res pour le troupeau sont

aussi disponibles, au coût

de 830 l'heure. dont 40 pour

cent est payé par les éle-
veurs et le reste par la

compagnie d'assurance.

Saskatchewan

Le gouvernement et les

autorités municipales des
régions rurales aident à dé-
frayer le coût de transport
des vétérinaires. Ainsi tous
les éleveurs paient les mê-

mes honoraires peu im-
porte la distance qui les sé-
pare du bureau du vétéri-

naire ou de la clinique. La
province accorde aussi des

subventions a la construc-
tion de cliniques pour ie
gros bétail.

Manitoba

Les municipalités four-
nissent des terrains pour la

construction de cliniques
vétérinaires et les gouver-
nements fédéral et provin-

ciaux aident à en payer le
coût. Les vétérinaires tou-
chent un traitement de
base de $10,000 du gou-
vernement provincial et
demandent des honoraires
préétablis pour leurs servi-

ces. La province régle-
mente la marge bénéfi-

ciaire qu'ils peuvent réali-
ser sur les médicaments.
Les vétérinaires n'impo-

sent pas de frais de dépla-
cement aux éleveurs. Un
plan spécial est appliqué
dans larégion de Selkirk: la
municipalité verse aux vé-
térinaires $5,000 supplé-
mentaires pour baisser le

taux d'honoraires imposés
aux éleveurs.

Ontario

L'aide vétérinaire n'est

offerte que dans des ré-
gions désignées. Des sub-
ventions atteignant jusqu'à
S8.000 sont accordées
dans le but d'aider les vété-
rinaires à s'établir. Dans

ces régions, la province
paie le tarif de 7 cents le
mille. Un seul bureau vété-
rinaire, situé à Cochrane-
nord, est dirigé par un vété-
rinaire à l'emploi du gou-
vernement.

Québec

Dans le cadre du régime
d'assurance-maladie ani-
male du Québec, les éle-
veurs paient $4 par consul-

tation pendant les heures
ouvrables et $6 en d'autre
temps. Le gouvernement
verse le reste des honorai-
res, dont le minimum est

fixé à $10. Les examens sa-
nitaires du troupeau coû-
tent $18 l'heure et ce mon-
tant est assumé à parts éga-
les par les agriculteurs et le

gouvernement.

Les frais
chirurgicaux sontfixés par
le gouvernementet les éle-
veurs n'en paient que la
moitié. || existe un pro-
grammecentral d'achat de
médicaments et la marge
bénéficiaire de 40 pour
cent est partagée égale-
ment entre les vétérinaires
et le gouvernement. Les vé-
térinaires ont toujours le
choix d'adhérer ou non au
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régime d'assurance du
gouvernement.

Nouveau-Brunswick

Tous les vétérinaires sont
à l'emploi du gouverne-
ment provincial. Les éle-
veurs paient $5 par consul-
tation pendant les heures
ouvrables et $15 l'heure en
d'autre temps.

P Le gouver-
nement dirige un pro-
gramme central d'achat de
médicaments et partage la

marge bénéficiaire avec les
vétérinaires.

Nouvelle-Ecosse

Les agriculteurs paient
$10 par visite durant les
heures ouvrables et $15 en
soirée ouen fin de semaine.
Lorsqu'ils se rendent à la
clinique, c'est le gouver-
nement qui paie les frais de
service de $5. Le tarif ho-
raire des services vétérinai-
res dans cette province est
de $24. Le gouvernement

provincial indemnise les
vétérinaires pour leurs frais
de transport et la durée de
leur déplacement. Il ac-

corde aussi des subven-
tions pour la construction
de cliniques. Les médica-
ments sont vendus au prix

coûtant plus le tiers de ce
dernier.

lle-du-Prince-

Edouard

Les vétérinaires touchent

des subventions de $7,500
à $10,000 par année
compte tenu de leurlieu de
travail. Les agriculteurs
paient de $4 à $6 par visite
selon le momentdela jour-
née, plus un tarif horaire.

Terre-Neuve

La situation est analogue
à celle du Nouveau-
Brunswick et tous les vété-
rinaires sont à l'emploi du
gouvernement provincial.
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RABAIS 3212
TAPIS DE NYLON MULTICOLORE
D'UNE DURABILITE INCOMPARABLE
Merveilleusement épais et dense, poils semi-longs, endos coussiné, facile a poser.

08/

    

  Simpsons-Sears Ltd.

Le tapis ‘Mojave’' vous offre l'apparence et l’élé-
gance d'un tapis de grand luxe. Il se présente dans
un choix de 8 coloris multicolores pour donner une
atmosphère chaleureuse à votre intérieur. Endos
coussiné, pas besoin de sous-tapis. Economisez da-
vantage en le posant vous-mêmes. Entretien très
facile. Cet offre est valable pour 3 jours seulement.
Largeur 12". #37R 200 020.

Tapis et couvre-planches — (Rayon 37)

= 3 JOURS
SEULEMENT
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Un autre effort de nos magasins pour
offrir, à travers tout le Canada la meil-
leure marchandise au plus bas prix

possible.
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